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Panorama International , Léopold - Robert B3 :
« Le départ d'Andrée au Pôle Nord ».

Sociélés de chaut
Choeur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition ,

à 8'/j  h., salle de chant du Collège industriel.
Sociélés de gymnastique

Hommes. — Exercice , à 8 Va h., au local .
Réunions diverses

I f l  (J f «Loge l 'Amitié ». Assemblée lundi à. \J ,  U. 1, g i/, heures clu soir.
L'Aurore. — Bépétition, à 8 s/« h., au local.
Evanyolisation populaire. — Réunion publi que.lYllssion évangélique. — Réunion publi que.

Groupes d'épargne
Le Rucher. — Assemblée réglementaire , à 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 »/, b. du soir.
Allg. Arbelter-Verein. — Versammlung, 8 »/ 8 Uhr.
La Grappe. — Percoplions de la cotisations de la

S*" série, à 9 heures , au local.
Groupe d'épargne l'Epi. — Paiement des colisa

tions des 9-, 10-, 11»», 12»* et 13»» séries , de 8 h.
et demie à 9 heures et demie , au local.

Clubs
L'Anonyme. — Réunion à 8 heures et demie au local .
Club du Mystère. — Assemblée à h. du soir.
Club du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 '/, h.
Club du « Courant d'Air ». — Réunion tous les soirs

vers la Loge.
Concerts

«Brasserie de la métropole. — Tous les soirs.Brasserie du Square. — Tous les soir.Brasserie de la Lyre. — Tous les soirs.

— MARDI 6 JUIN 1899 —
Sociétés de musique

Pha 'Jiarmonkj ue Italienne. — Répétition , à 81/, hOrchestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 »/. hIntimité. — Répétition de l'orchetre , à 8"» h. s.
Sociélés de chant

Oécllienne. — Répétition , à 8 '/, h. du soir ,
Union Chorale. — Répétition générale, à 81/, hHelvetia. — Répélilion partielle , à 9 h ,
Frohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr
Chorale de la Croix-Bleue. —Répét i t ion à 8 heures

•;-. .;->mie au local de la Croix-Bleue. Amendable.
Sociélés de gymnastique

Ant-ionne Section - Exercices , à 9 h., à la Halle.
L'Honore.— Exercices, à 8»/4 h., au local.

Réunions diverses
I j j  (i lf i Loge Feslung ». Assemblée mardi , à
. \l, U. 1. 8»/2 heures du soir.

Société fédérale des sous-officiers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local (Parc 76),

Réunion de tempérance et d'évangélisation , 8 Vs
heures. (Salle de Gibraltar n» 11).

Union chrétienne des jeunes filles. — Réunion, à
8 beures. (Fritz Courvoisier , 17.)

Amphithéâtre. — Conférence publique à 8 heures et
demie clu soir.

Clubs
Club d'escrime. — Leçon , à 8 heures , au local .

La Chaux-de-Fonds

DE LA

COUR DE CASSATION
LA REVISION

L'audience est ouverte à trois heures et de-
mie.

Monsieur le Premier président , après avoir
rappelé au public que toute manifestation, en
quelque sens que ce soit , est interdite , donne
lecture de l' arrêt dont la teneur suit :

La Cour , oui M. le président de la chambre
civile dans son rapport , M. le procureur géné-
ral dans ses réquisitions , Me Mornard , avocat
de la dame Dreyfus, intervenant en cetle qua-
lité, dans ses conclusions ; . ,

Vu l'article 443, § 4 du Code d'instruction
criminelle , ainsi conçu : «La revision pourra
ôtre demandée lorsque , après la condamnation ,
un fait  viendra à se produire ou à se révéler ,
lorsque des pièces inconnues lors des débals
seront représentées île nature à établir l'inno-
cence du condamné. »

Vu l'article 445 modifié par la loi du 1er
mars 1899 ;

Vu l'arrêt du 29 octobre 1898, par lequel la
chambre criminelle , ordonnant une enquête ,
a déclaré recevable dans la forme la demande
tendant à la révision du procès d'Alfred Drey-
fus , condamné , le 22 décembre 1894, à la peine
de la déporta tion clans une enceinte forliliée
el à la dégradation mil i ta i re  pour crime de
haute trahison ;

Vu les procès-verbaux de ladite enquête et
les pièces jointes sur le moyen tiré de ce que
la pièce secrète : « Ce canaill e de D... » aurait
élé communi quée au Conseil de guerre ;

Attendu que cette communicati on est prou-
vée à la fois par la déposition du Président
Casimir-Périer el par celles des généraux Mer-
cier el de Boisdeffre ;

Attendu d' aulre part  que le Président Casi-
mir-Perier a déclaré tenir du général Merciei
que l'on avai t  mis sous les yeux du Conseil de
guerre la p ièce contenant lès mois ; « Ce ca-
nail le  de D... », rega rdée alors comme dési-
gnant Dreyfus ;

Que d' autre part , les généraux Mercier et
de Boisdeffre, jnvités à dire s'ils savaient que
ladile communication avai l eu lieu , ont refusé
de répondre et qu 'ils l' ont ainsi reconnue im-
plicitement ;

Attendu que , par les révélations postérieu-
res au jugemen t, la communication aux juges
d'un document qui a pu produir e sur ' leur
esprit une impression décisive et qui est au-
jourd'hui considéré comme inapplicable à
Drey fus , constitue un fail nouveau de nature
à établir  l'innocence de celui-ci ;

Sur le moyen ti ré du bordereau ;
Allendu que le crime reproché à Drey fus

consistait dans le fait d'avoir livré à une puis-
sance étrangère ou à ses agents des documents
intéressant la défense nationale , confidentiels
ou secrets, donl l'envoi élail accompagné d'une
lettre missive , dite bordereau , non datée , non
signée, écrite sur papier-pelure fi li grane au
canevas ;

Allendu que celle lettre base de l'accusa lion
dirigée contre lui , avait élé successivement
soumise a cinq experts chargés de compare r
l'écriture avec la sienne, el que trois d'entre
eux, Charavay, Teyssonnières el Bertillon la
lui avaient attribuée ;

Que l'on n'avait ni découvert en sa posses-
sion ni prouvé qu 'il eût emp loyé aucun pa-
pier de cette espèce et que les recherches faites
pour en trouver de pareil chez un cerlain nom-

bre de marchands en détail avaient été infruc-
tueuses ;

Que, cependant, un échantillon semblable,
bien que de format différent , avait été fourni
par la maison Marion , marchand en gros,
cilô Bergère , où on avait déclaré que le
modèle n'était plus courant dans le com-
merce ;

Attendu que , en novembre 1898, l'enquête a
révélé l'existence et amené la saisie de deux
lettres sur papier-pelure quadrillé , dont l'au-
thenticité n'est pas douteuse , datées : l'une du
17 avril 1892 ; l'autre , du 17 août 1894, celle-
ci contemporaine de l'envoi du bordereau ;
toules deux émanées d'un autre officier qui ,
en décembre 1897, avait expressément nié
s'être jamais servi de papier-calque ;

Attendu , d' une pari , que trois experts com-
mis par la chambre criminelle , les professeurs
de l'Ecole des Charles , MM. Meyer, Giry et Mo-
linier ont été d' accord pour affirmer que le
bordereau était écril de la même main que les
deux lettres sus-visées et qu 'à leurs conclu-
sions Charavay s'est associé après examen de
cetle écriture qu 'en 1894 il ne connaissait pas;

Attendu d'aulre part que trois experts éga-
lement commis , Putois, président , et Choquel ,
président honoraire de la chambre syndicale
du pap ier et des industries qui les transfor-
ment , el Marion , marchand en gros, ont cons-
taté que , comme mesures extérieures , comme
mesure du quadrillage , comme nuance, épais-
seur, transparence, poids et collage, comme
matières premières employées à la fabrication ,
le papier du bordereau présentait les caractè-
res de la plus grande similitude avec celui no-
tamment de la lettre du 17 aoûl 1894 ;

Attendu que ces faits , inconnus du Conseil
de guerre qui a prononcé la condamnation ,
tendent à démontre r que le bordereau n'au-
rait pas été écri l par Drey fus ; qu 'ils sont par
suite de nalure aussi à établir l'innocence du
condamné ;

Qu 'il rentre dès lors dans les cas prévus par
le | 4, ai licle 443 et qu 'on ne peut les écarter
en raison des faits également postérieurs au
jugement, tels que les propos tenus le 5 jan-
vier 1895 par Dreyfus devanl le capilaine Le-
brun-Renault;

Qu 'on ne saurait , en effet , voir dans ces
propos un aveu de cul pabilité , puisque ,
non seulement ils débuten t par une protesta-
tion d'innocence , mais qu 'il n'est pas possible
d'en fixer le texte exact et complet , par suite
des différences existant entre les déclarations
successives du capilaine Lebrun-Renault et
celles des autres témoins ;

Qu'il n 'y a pas lieu de s'arrêter davantage à
la déposition de Depert , contredite par celle
du directeur du dé pôt , qui , le 5 janvier 1895,
était auprès de lui ;

El at tendu que , par application de l'article
445, il doit êlre procédé à cle nouveaux débats
oraux.

•Par ces motifs, et sans qu'il soit
possible tle statuer sur les autres
moyens :

Casse et annule le jugement rendu
lo 22 décembre 1894 contre Alfred
B rey fus par le 1" Conseil de guerre
du gouvernement militaire de Paris,
et renvoie l'accusé devant le Conseil
de guerre de Rennes, â ce désigné
par délibération spéciale prise en
Chambre du Conseil, pour être jugé
sur la question suivante i

Dreyfus est-il coupable d'avoir, en
1894 , pratiqué des machinations ou
entretenu des intelligences avec une
puissance étrangère ou avec ses
agents pour l'engager à commettre
des hostilités ou à entreprendre la
guerre contre la France, et de lui en
avoir procuré les moyens en lui li-
vrant les notes et documents com-
pris dans Io document dit borde-
reau.

Dit que le présent arrêt sera trans-
crit sur ies registres du 1" Conseil
de guerre du gouvernement mili-
taire de Paris...

L'audience esl levée à 3 h. 50 m.
Le public a accueilli l'arrêt par les cris de:

« Vive la j ustice ! Vive la loi ! »

A la sortie de la Cour de cassation , il n'y a
eu aucun incident. La foule était peu nom-
breuse aux abords du Palais. Aucun cri n'a
été poussé.

L'AFFAIRE DREYFUS

On écril de Constantinople à la Gazette de
Lausanne :

Rien ne jette plus d'épouvante clans l'âme
d'Abdul Hamid que de voir surgir quelque
complication nouvelle des questions armé-
niennes ou jeune turque ; à chaque :ois, c'est
l'occasion d'une distribution de faveurs aux
plus viles créatures du palais. La Russie re-
met-elle sur le tap is la demande que les Armé-
niens réfugiés depuis trois ans sur son terri-
toire soient autorisés à retourner dans les vil-
lages où les Kourdes les ont supplantés , tout
Yildiz-Kiosk est sens dessus dessous. Secré-
taires , chambellans , adjudants , el jusqu 'aux
valets de chambre tiennent des conciliabules
dont ils soumettent les conclusions au padis-
chah.

On lui représente tous les Arméniens comme
d'abominables criminels qui ne manquent au-
cune occasion de nuire au sultan , à la Turquie
et aux musulmans. On se garde bien de lui
représenter les réfugiés au Caucase pour ce
qu 'ils sont, de braves gens indifférents à la
politi que , bons cultivateurs, sobres, suscepti-
bles de payer de très lourd s impôts et de met-
tre en valeur une bonne partie de l'Asie mi-
neure.

Comme celte question des emigrants armé-
niens aura tôt ou tard des conséquences
graves, il est bon de mettre en lumière les
faits de ces dernières semaines.

Le 26 mars, la Porte remettait à l'ambassade
russe une note suivant laquelle elle se décla-
rait prête à rouvrir ses frontières aux Armé-
niens, mais demandait qu 'il lui fût remis une
liste des réfugiés.

A Constantinople , on eslimail le nombre de
ceux-ci à une dizaine de mille. Or la Russie
annonça dix mille familles !

Le 1er avril , l'ambassade de Russie fit savoir
à la Portequ 'avanl chaque convoi d'Arméniens
elle lui remettrait la liste des personnes qui
le composeraient. A quoi la Porte répondit
quinze jours plus tard qu 'elle insistait pour
avoir , avant toute mise a exécution , le recen-
sement complet des fug itifs .

Dès le 6 mai , la Porte reçut satisfaction
sous forme d'une lisle de vingl-cinq mille
noms environ , dont une dizaine de mille hom-
mes. Cette communication provoqua au Palais
autant d'étonnement que d'inquiétude. On
avail cru embarrasser la Russie , el l'on avait
soi-même à chercher de nouveaux expédients,
d'autant plus que l'ambassade revenait à la
charge : le 12 mai , une nouvelle note pressait
la Porte de répondre.

Le lendemain , dans un entretien que le pre-
mier drogman de l'ambassade de Russie, le
conseiller d'Etat Maximow , eut avec Tahsirn
bey, secrétaire du palais , il apprit de celui-ci
que le Sultan préférait payer une grosse som-
me, trois millions de francs , à litre de dédom-
magement aux Arméniens , plutôt que d'auto-
riser leur retour. Cette proposition fui nette-
ment repoussée sans observation ni commen-
taire. Le 24 mai , l'ambassade était informée
qu 'on élait prêt , à Yildiz-Kiosk , à porter le
dédommagement à qualre millions.

Les choses en sont là. On n'attend pas sans
inquiétude , au Palais, le retour de l'ambassa-
deur Sinowjew : on craint qu'il n'apporte des
instructions comminatoires , et la diplomatie
turque fournit déjà de nouveaux motifs à dé-
lais et retardemenls.

Nous avons annoncé depuis que le sultan
avait chargé Zia pacha de se rendre à St-Pé-
tersbourg en mission spéciale afin de deman-
der au tsar de ne pas insister pour le rapatrie-
ment en Asie Mineure des réfugiés arméniens
au Caucase.

On apprend aujourd'hui que Zin pacha en
est pour ses préparatifs : à la demande — ma-
nière polie de dire sur l'ord re — dja ffouv^rogC
ment russe, le sultan a renoncé â cet «Sp^
dient.

Les arméniens à rapatrier

PttïX «ABONNEM ENT
Fratteo pour la Suisse

Uu an fr. 10 —
Six mois » ©.—
Trois mois. . . .»  2.50

Pour
l'Etranger le port en sas.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
l'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonce :

75 centimes.
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Pour 7 S ct.
on peut s'abonner à I/IMPARTIAL, dès
maintenant jusq u'au 30 juin 1899, franco dans
toule la Suisse.

Pour 5 fr. ^5
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL dès
maintenant jusqu'à fin décembre 1899, franco
dans toute la Suisse.

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par I/IMPARTIAI»

à ses abonnés et lecteurs
Par suite d'une entente avec une importante mai-

Ofln de photographie , nous sommes en mesure d'of-
frir à nos abonnés ct lecteurs un superbe

Agrandissement Photographique
deiiiî-i(a.ture

sur beau papier inaltérable et finement exécuté, au
prix incroyable de

 ̂
Dix francs <$£

Des spécimens de ces magnifiques portraits sont
exposés dans nos vitrines , où les amateurs peuvent
res examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
ori ginal photographique satisfaisant d'une personne
vivan te ou morte , une.quinzaine de jours après nous
remettrons dans nos bureaux ou nous adresserons
franco , en gare la plus proche , la photographie
agrandie et le portrait qui nous aura été confié.

Il ne pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés de leur montant , soit 10 francs par photo-
graphie.
-i 
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Une nuit , Garcia de Sa, très abattu par la fièvre,
dormait d'un lourd et pénible sommeil ; de sinistres
images l'assaillaient ; des mots entrecoup és s'échap-
paient de ses lèvres brûlantes. A côté de lui , Lianor
s'efforçait d'apporter uu peu de soulagement à ses
souffrances. Tantôt elle posait sur son front une
compresse d'eau froide, tantôt elle humectait sa
bouche d'un breuvage rafraîchissant ; elle lui par-
lait doucement, comme aux enfants qu'on endort , et
baisait son visage fiévreux. On eût dit qu 'il conser-
vait l'instinct de soulagement dont il lui élait rede-
vable, car à différantes reprises il murmura avec
l'accent de l'angoisse :

— Ma lille ! ma lille !
L'impression produite par le rêve effrayant au-

quel il était en proie fut si forte qu 'il s'éveilla, bai-
gné do sueur, les yeux hagards, les mains trem-
blantes.

— Lianor I appela-t-il , Lianor !
— Je suis la, répondit-elle , cher père , depuis

quinze jours , je ne vous ai point quitté.
— Si tu avais pu chasser mes rêves I fit-il avec

un geste rempli d'épouvante .
— Etaient-ils donc si terribles...
— J assistais à une scène de naufrage, et je te

voyais en vain tenter de lutter contre les vagues me-
naçant de l'engloutir... J'ai plus souffert de ce rêve
que du mal qui me cloue sur ce lit. Où. est Panta-
léone î

— Il se repose un peu ; presque chaque nuit il a
veillé avec moi.

— C'est un noble enfant, répondit le vice-roi. Je
me suis montré un jour un peu dur à son égard ,
mais il le fallait, oui , il le fallait...

Il avala une gorgée de boisson fraîche, puis il
repri t :

— Ma vie est usée, ma fille. J'ai combattu pour
la patrie et pour le roi ; je ne regretterais point de
mouri r après une carrière bien remplie, si je me
sentais rassuré sur ton sort... Tu nas  pas vingt
ans I et je te laisserai sur cette côte de Ganara qui
fut ton berceau, mais qui n'est pas ta patrie. Les
parents que nous avons encore sont loin , bien
loin 1 Qui te ramènerait en Portugal si je venais à
mourir ?...

— Vous ne mourrez pas, mon père, s'écria Lianor
en serrant le vieillard dans ses bras, Dieu daignera
vous conserver à ma tendresse.

— Tu m'aimes bien 1 lui demanda-t-il,

— Si je vous aime 1 Je donnerais pour vous ma
vie....

— Je le crois , fit-il , je le crois... La vie est quel-
quefois moins pourtant que lo sacrifice d'une vo-
lonté, d'un rêve...

— Je ferais le serment, dit-elle, d'acheter votre
guérison au prix même de mon bonheur.

— Répète cela, ma fille...
— Je jure , dit Lianor , d'offrir à Dieu tel sacrifice

qu'il exi gera de moi si vous êtes sauvé...
— Il me semble parfois que je pourrais l'être...

l'angoisse de mon esprit égale au moins les dou-
leur de mon corps... Les préoccupations d'un père
sont incessantes... Je suis inquiet "de toi , Lianor, et ,
soit que je meure , soit que je vive, j'aurais besoin
d'un mot de ta bouche pour retrouver la paix.

Lianor garda le silence, elle tremblait de de-
viner.

Garcia do Sa se souleva sur son lit, emprisonna
les petites mains de sa fille dans ses mains brû-
lantes, et repri t :

— Laisse-moi assurer ton sort et te choisir un
protecteur. Que je puisse, si je quitte ce monde,
croire que tu seras heureuse et protégée.

— Heureuse I Je no le serai plus jamais, mon
père. Quant à me protéger, Pantaléone est là. Si, ce
qu'à Dieu ne plaise, vous me quittiez , vous pour-
riez vous en reposer sur la tendresse de mon cou-
sin.

— Pantaléone est bon et loyal, cependant il est
trop jeune pour qu'on lui confie une jeune fiUe...
et qu'on le charge de la ramener en Portugal...
C'est à un époux que je veux te laisser, Lianor ; un
époux seul aura le droit, la force de te protéger de-
vant tous...

— Falçam est mort , répondi t la jeune fine d'une
voix brisée.

— Je t'ai laissée le pleurer. Avant même qu'il
pérît d'une façon mystérieuse et terrible , je m'étais
demandé s'il était bien complètement le mari qui te
convenait... Tu le sais, le premier moment de re-
connaissance passé, je regrettai d'avoir donné ma
parole ; je l'aurais tenue ; ta douleur et ta volonté
auraient eu raison de mes doutes... Il n'est plus...
Le deuil que tu as porté de lui au fond de ton cceur
doit avoir perdu de son amertume... Devant Dieu
comme devant le monde tu es libre... Laisse-moi
donc désormais disposer de ta main...

— Mon père, reprit Lianor en joignant les doigts
avec force, ne me parlez plus de mariage, je vous

j  VELOCIPEDES ]
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en supplie... Ne confondez pas dans une seule idée
deux choses si terribles, votre angoisse et mon dé-
sespoir. C'est si je consentais à prendre un époux
maintenant que vous pourriez craindre pour mon
avenir... J'ai eu le droit de songer aux obligations,
aux devoirs du mariage, puisque Falçam a reçu ma
promesse... Quelle fusion des cœurs ne faut-il pas
pour vivre l'un près de l'autre. L'âme de la femme
doit être l'écho adouci de celle de l'époux. D'un
même pas, ils ont à suivre la même route, se soute-
nant , s encourageant. Deux êtres et un seul cœuj,
voilà le mariage. Il me semblait avoir rencontré
cette parité si rare, avoir trouvé une âme sœur de
mon âme... Dieu l'a rappelée. J'ai pleuré, j'ai prié,
je suis résignée, sinon consolée... Mais je n'éprou-
verai pour personne cette confiance immuable , cette
sympathie tendre qui me liait à Falçam... Ayez
assez d'indulgence pour ne pas exiger que je chasse
ce cher et douloureux souvenir... Si vous me quit-
tiez, mon père, il est un asile ouvert pour les créa-
tures que la vie a blessées... J'irai m'ensevelir dans
un cloître, et j 'aurai le temps d'y prier et d'y pleu-
rer pour ceux qui me furent chers.

— Non I non I fit Garcia de Sa, tu n'as pas la
vocation religieuse ; les fêtes te charmaient jadis,
elles te charmeront encore... Prends un époux de la
main de ton père, si tu veux qu'il te bénisse avant
de mourir...

— Mon Dieu ! fit-elle, vous n'exigerez pas cela I
Le vice-roi la regarda avec une expression trou-

blée.
— Promets ! promets ! dit-il, il me semble qom

cette parole me fera revivre.
La jeune fille ne lui répondit que par un sanglot.
— Ahl  fit-il, tu me laisseras mourir... Je t'ai

bien aimée, cependant... No peux-tu me donner
cette tranquillité suprême de t'avoir donné un sou-
tien I...

— Je ne veux que Dieu I Dieu seul 1 Vous ave«|
raison, j' ai profondément chéri Louis Falçam ; M
Seigneur n'interdit point les affections terrestre»,
il les sanctifie... Mon cœur blessé a besoin de s*
lence et d'ombre.

{Â suivre).

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

donns DES CHANGES, le 5 Juin 1899.
Noos sommes aujourd 'hui , sauf variat ions impor-

tantes, acheteurs en compte-Courant , ou au comptant ,
«oins '/, 7» do commission, de papier bancable sur :

Esc. Cours
(Chèqne Paris 100.52»/,

_.„„„. (Court et petits effets longs . 3 100.52»/»nance .u moi9 -, acc *rallt,u,ieB . . 3 100.537.
(3 mois J min. fr. 3000 . . 3 100.55

1 

Chèque min. L. 100 . . .  iE.33
Conrt et petits ofTels longs . 3 25 3t:/.
2 mois ) acc. ang laises . . 3 25.34
3 mois j min. L. 100 . . . 3 35.35

(Chèque Berlin , Francfort . 123.87'/,
,.,, [Court et petits effets longs . 4 123 88'/,«lliemag.,2 raois j acc allemandes . 4 123.91»/

(3 mois J min. M. 3000 . . 4 123 . 3:.'/,
[Chèque Wnes, Milan , Turin D3.80

ia.li. Court ot petits effets longs . 5  93 85Haue... l2 mois, 4 chiffres . . . .  5 »t.—
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 94.20
Chèque Bruxelles , Anvers . 100.27»/,

Belgique 2 à 3 mois , trait , acc, fr. 3000 3'/, 100.32»/ ,
< Nonac., bill., nvaml.,3et4ch . 3»/, 400.27»/,

»_....,» Chèqne et court 3»/, 208 60
S™", 2à3mois , trait.acc.FI.3000 2»/, 208.00Hollera ' l Noiiac., bill., mand., 3et4ch. 3 208.60

Chèque et court 4'/, 210.10
Vienne.. Petits effets longs . ', . s. 4»/, 210.10

. à 3 mois, 4 chiffres . . . 4»/, 210.20
New-York . 5 5.18
Suisse .. Jusqu 'à 4 mois . . . . .  4'/,

Billets de banque français . . . .  100.50
¦ ai allemands . . . .  123.85
ta n russes 2.67»/,
» n autrichiens . . . 210.—
» ai anglais 25.3-»/,
aa ai italiens 93.70

Hapoléons d'or 100.47»/,
Souverains anglais 25.20
Pièees de ÎO mark 24.77

Enclères pipes
Pour cause de décès, il sera vendu aux

enchères publiques à la Halle, Place Ja-
quet-Droz, MERCREDI 7 JUIN 1899,
dès 10 heures du matin :

Des lits , glaces, commodes, chaises, ta-
bles, tableaux, linge de corps, de lit et de
table, une banque-comptoir, bouteilles
vides, etc., etc.

A la requête du J.-N., il sera également
vendu 1 ballot ressorts pour matelas, de
25 kg., 1 sac riz de 97 kg. et un fût vin
rouge français, 210 litres environ.

La vento aura lieu au comptant.
6855-2 Greffe de Paix.

MISE_A BAN
Ensuite de permission obtenue, M. Léon

JACOT met a ban le domaine qu'il tient
à bail aux Grandes-Crosettes 30.

En conséquence défense est faite d'en-
dommager les murs, de fouler les herbes ,
de pratiquer d'autres sentiers que ceux
âui sont dûs et de Malakoff au Cerisier,

n'est dû aucun chemin.
Les parents sont responsables de leurs

enfants.
Une surveillance sévère sera exercée et

tout contrevenant puni conformément à la
loi. Léon Jacot.

Mise à ban autorisée
La Chaux-de-Fonrls , le 31 Mai 1899.

Le J ugo de Paix,
6769-1 E.-A. BOLLE, NOT.

A irnnf lnû une poussette à 3 roues, en
ï CUUl C bon état ; prix 10 fr. — S'ad.

rue Alexis-Marie-Piaget 65, au sous-sol.

Pour cas Imprévu
une maison d'horlogerie offre à remettre sa FABRICATION
qui consiste en GENRES SPECIAUX et de bonne qualité.
Excellente clientèle. Conditions de reprise très avantageuses.

S'adresser sous initiales lt. C. s. «?««, au bureau de
I'IMPARTIAL. 6762-1

FEUILLETON DE L'IMPA RTIAL 63

LE
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-Raoul de NAVERY

La conduite de Sépulvéda à l'égard de Lianor
n'avait subi qu'un changement de courte durée.

Pendant les premiers temps qui suivirent la mort
de Luiz, il ne la rencontra point dans les salons de
son père. Lorsqu'il y revint, il lui témoigna une
déférence grave, et parut pour un temps renoncer à
ses prétentions. Elle l'espéra du moins. Mais à par-
tir du moment où Garcia de Sa défendit à son ne-
veu de s'occuper davantage de la mort de Luiz, de
l'absence de Sampayo et du procès du Jui f et de
l'Indien, le gouverneur de Diu recouvra toute son
assurance.

D recommença à faire sa cour, sans paraître com-
prendre que Lianor souffrait de ses assiduités, et sa
présence finit par devenir presque continuelle au
palais.

La jeune fille s'enferma davantage chez elle. Mais
bientô t une grave altération survenue dans la santé
de don Garcia de Sa la cloua au chevet de son père,
et prés du lit de douleur du vieillard Sépulvéda vint
s'asseoir chaque jour.

Le médecin témoigna de l'inquiétude. Le prêtre
fut appelé, on prononça le mot de danger immédiat ,
et bientôt Lianor ne demanda plus d'autre grâce à
Dieu que le salut de son père.

Reproductio n interdite au» journaux n'ayant
pas truite avec la Société des Qtns de Lettres.

Naufrage de Lianor

BOMEJj CCASIQI
Dans un quartier d'avenir , à vendre ua

terrain; on serait disposé , cas échéant,
à lâtir une maison avec épicerie ou bou-
langerie. Prix modéré . Bon rapport assuré.
— S'adresser sous chiffres F. F. 45Î7,
au bureau do I'IMPABTIAL. 4577-7

MAISONJLVENDRE
A vendre, dans un des meilleurs quar-

tiers de la ville , une maison de 2 étages
(3 chambres) sur rez-de-chaussée avec
jardin , lessiverie. Belle situation au so-
leil. Prix , 23,000 lï*. — S'adressor sous
chiffres il. V. 457C, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4576-5

. ' J& f h of e J  e/e, teu tf â  &&>,&,.
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280'i-14

Toute personne
voudra connaître les moyens d'éteindre
prompteroeiit le pétrole. Em-
ploi facile et à la portée de chacun. Envoi
franco contre 60 c. (mandat-postal ou
timbres-poste). — Ecrire à M. ALBERT
RAUSS, rue do la Demoiselle 11. 8059*4

Vous serez surpris
en constatant les effets étonnants du

SAVON au LAIT de L7S
(Marque déposée : 2 mineurs)

de Bergmann & C", Zurich
contre toutes les impuretés de la peau
et éruptions, tels que parasites, dar-
tres, boutons, tâches de rousseur,
feux au visage, etc. — En dépôt, a
75 ct. la pièce, chez M. Sal. WEILL,
coiffeur. 2710-5

A VPÏldPP une v0»'ure -* ressorts, bien
ICUUI C entretenue , une brouette , des

tonneaux et plusieurs autres objets , plus
un vélo pour 60 fr. 6665

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

«&& •&* «aï* ¦-&!£• 41& «aîfti
5̂ *«î£®>^©*«J£®*«»£®>r ®'%

Le Corricide Bourquin
guérit sûrement et sans danger

Cors, Durillons, Verrues
Prix du flacon. 1 fr. 29.

Envoi au dehors contre 1 fr. 35 en tipihr^Sr
poste. 667-59>

DÉPÔT UNIQUE

PHARMACIE BOURQUIN
39, rue Léopold Robert 39.
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LAIT STÉRILISÉ
et Lait humanisé

de la Société d'Industrie laitière
Yverdon 8477-20

? 

enfants en

soumises

s o u f f r a n t

Qualité «supérieure garantie,
recommandé par MM. les médecins,

DEPOTS
Droguerie E. PERROCHET Flls

4, Bue du Premier-Mars 4
-J-» LA CHAUX-DE-FONDS tr-

et dans les Pharmacies

t Louis Barbezat et Pan! Monnier
——~-*-^ —̂——*•<•—— ¦

Grand choix toujours au complet et en
différentes largeurs. 2370-29*

Oscar FRÉSARD
Hôtel Central — LA CHAUX-DE-FONDS

— Téléphone —
rc>ggaaaHjs«igûr?^ î.»B*ggaK»»ii n nr «a«««««r3j«ls»grjtMas»»»ag»Mri

Boulangerie Coopérative
3 a gf o  

BUE de la SERBE OO

~JP G. le kilo Pain Blanc
3MM Pain Noir, 28 c

et dans tous ses Dépôts. 1821-111
ĝg SjS SjSJSSS» ^̂ m̂amaa—

Bell® Maculâture
à la Papeterie A. COURVOISIER

Boucherïe-Sharouterîe J. SCHMIDIBER
RUE DE LA BALANCE 12

VEAU ^SAINDOUX
Têtes de veau, à 60 c. pièce. fondU / à 80 ct# Ie demi-kilo
Ventres de veau, à SO c. pièce.

TO«TU ffig  g^- Qft n| ** ** 1V-* S »t-Pî  le demi-kilo
-¦- *m-wMMa'La* à OU v** le demi-kg. Oja-SIEIIS»
Bien assorti en POHC fumé et. salé. To„s ,„g m,,ra.edis et samedis, choix de
Tous les mardis el samedis, BOUDIN

SOUIUÈBE — CHOUCROUTE LATIXS 1 ÎSAIS. 17417-110
à 20 C. le kilo. Si» rfrl-nTrnn-ini-lo

14-23 Juillet Zus-ieli 14 - 23 Juillet ||
dans le nouveau Stand de l'„Albisgûtli"

Grand Tir franc 1
Prix : 200,000 francs i

Championnat international S^^Alfclft 1
et COaCOHrS de grOUpeS à 300 et 400 m. - Revolver 50 m. !

BH9F* Payement immédiat de toutes les primes aux bonnes cibles
Tous les jours TROIS CONCERTS par la musique de régiment de Consfance |||

Excellente cantine de fête . — Plans de tir gratuits et franco.
6792-3 z. à 1923 g. Société de Tir de la ville de

de suite ou pour époque à convenir deux
pignons situés rue de l'Industrie 23. —
Pour le 11 Novembre 1899, un apparte-
ment de 3 pièces, au soleil , et dépendan-
ces, situé rue de l'Industrie 25. «3489-1

S'adresser à l'Etude Jules CUCHE,
Dr en droit.

Si vous souffrez
de douleurs rhumastismales, de sciatique,
de lombago, enfin de douleurs quelconques

Essayez

Le Baume d'Her cule
vous serez élonné de son effet 151-122*

PH ARi y iACl TBQURQU IN

A l  (f%| |FT? pour Saint-Martin ou
LvUblv avant , dans maison

d'ordre, un logement en plein soleil
et au ler étage, composé de 3 pièces, bout
de corridor fermé et gaz installé, parquets
partout. Grandes dépendances. Lessiverie
et beaux dégagements. Belle situation.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6740-3

^ouv@ments
On demande à acheter 12 mouvements

21 et 22 lig., savonnettes nickel, remontoir
à vue , plantés, levées visibles, ancien ca-
libre. — S'adresser sous chiffres .1. G.
6746, au bureau de I'IMPARTIAL. 6746-1



La Revue des Revues qui , la première, a fait
connaître l'invention de Marconi , nous appor-
te aujourd'hui , sur le môme sujet , quelques
nouvelles informations destinées sans doule à
provoquer une certaine sensation , non seule-
ment dans le monde scientifique, mais aussi
dans le pub lic en général. On assure qu 'on té-
légrap hier * sans ( ils à travers les deux atmos-
phères, et l 'honneur en reviendra au célèbre
électricien ïesla. On transmettra les messages
aussi facilement à travers le sol qu 'à travers
l'air. On comple avoir une station télégraphi-
que sans (il avant la lin de l'année à New-York
et une à Londres.

Pour cela on se servira de ballons captifs re-
tenus par des câble*, en fil méta l l i que el lancés
à 5000 pieds, de haul , de manière à atteindre
les couches supérieures d' air raréfié à travers
lesquelles les ondes électriques se transmet-
tront le plus facilement. Les cables seront an-
crés à des leurs en acier. Au-dessous de cha-
que ballon pendra un disque de large surface
el les oscillateurs seront placés au sommet des
tours.

Une fois le mouvement électrique mis en ac-
tivité dans ces oscillateurs ainsi disposés , le
courant s'élancera jusqu 'aux disques sous les
ballons et de là jail l iront , tel un éclair , des vi-
brations qui traverseront l 'Atlanti que. De mê-
me il y aura des courants qui descendront dans
le sol par des (ilsel actionneront ces vibraleurs
similaires à ceux suspendus dans l' air libre.

Les vibraleurs des systèmes adoptés par les
les électriciens d'Europe diminuent en puis-
sance avec la distance à parcourir et celle-ci
dépend de la quantité d'électricité mise en
mouvement. Avec le système Tesla , rien de
Eareil. Il suffira d' un cheval-vapeur pour éla-

lir un courant enlre New-York et Londres.
D'après une conversation avec M. ïesla que

nous rapport e notre confrère, l'Europe parlera
dans quel ques années plus facilement avec
l'Amérique et à un prix meilleur marchéqu 'on
n'établit aujourd'hui une communication télé-
phoni que enlre les deux rives de la Seine.

L'avenir du télégraphe sans fils

France. — On mande de Paris , 4 juin :
La soirée, hier , a été très calme. La ville

avait sa physionomie habituell e.
— Tous les journaux révisionnistes , enre-

gistrant l'arrêt de la Cour de cassation , célè-
brent le triomphe de la vérité , de la justice et
dai bon droit. Ils expriment l'espoir que tous
les bons Français , les esprits sains , s'incline-
ront devant l'arrêt, Ils fonl appel enlin à la
réconciliation et au calme. Toutefois, l'Au-
rore et la Petite République voudraient que la
responsab ilité des illégalités qui onl élé
«Commises fût établie et que les coupables ,
notamment le général Mercier , fussent
frappés.

La plupart des journaux antirevisionnistes
s'inclinent devant l'arrêt qui vient d'être rendu ,
fts estiment qu 'il est du devoir de tous de se
soumettre , pour enfin rendre le calme au
Says. Hs attendent avec confiance la sentence

u nouveau conseil de" guerre.
Seuls l'Intransigeant , Ja Libre Parole et

l'Echo de Paris restent irréductibles et con-
testent les conclusions de l'arrêt ainsi que les
aveux d'Esterhazy.

— Le bruit court , dans les couloirs du Pa-
lais Bourbon , que le gouvernement demande-
rait l'ajournement à vendredi de loules les
interpellations relatives à l'affa ire Dreyfus ,
afin de prend re certaines « sanctions ».

Paris, 4 juin. — Dans la réunion île
dimanche matin, à laquelle ont pris
part le président du conseil, les mi-
nistres de la justice, de la guerre,
de la marine et des colonies, il a été
décidé que le croiseur « Sfax » , ac-
tuellement à Fort-de-France, ira
immédiatement chercher Dreyfus
aux iles du Salut ct le ramènera à
Brest, où il arrivera le 2*5 juin.
Dreyfus sera immédiatement remis
à l'autorité militaire et écroué à la
prison militaire de Rennes.

Paris, 4 juin. — Le président du conseil et
le président de la Républi que sont allés cet
après-midi assister au grand steeple-chase
d'Auteuil. La foule s'est montrée respectueuse
sur le parcours, mais à l'arrivée à Auteuil ,
une violente manifestation s'est produite aux
cris de « Panama ! A bas Loubet I Vive l'ar-
j &£ e ! » auxquels répondaient des cris de « Yi-
Ve Loubet ! ». Plusieurs arrestations ont élé

Nouvelles étrangères

opérées. Un individu qui essayait de s'appro-
cher de la tribune présidentielle a élé arrêté
aussitôt.

— La manifestation d'Auleuil a élé conduite
par le Comité de la Li gue des Patriotes. Les
membres de ce comité , massés derrière la tri-
bune présidentielle , criaient: « Yive l'armée !
Yive Déroulède ! » Plusieurs manifestants ont
voulu envahir la tribune présidentielle. Un
des manifestants , le comle Christian! , s'esl
précipité vers la tribune de M. Loubelen criant
et en levant , sa canne ; il a été désarmé après
une lutte énerg ique par plusieurs assistants et
des agents.

Parmi les meneurs de la manifestation , on
remarquait les députés antisémites Firmin
Faure et Lasies. Les manifestants ont voulu
fa i re une ovation à Rochefort qu 'ils avaient
reconnu dans l'enceinte du pesage, .mais Ro-
cheforl s'esl dérobé en quittant le champ de
courses. Sur d'autres poin ts de l'enceinte , des
contre-manifestations se sont produites aux
cris de « Yive Loubet ! A bas la calotte ! » La
bagarre continue. Un officier de paix esl griè-
vement blessé. Plusieurs arrestations sont en-
core opérées.

MM. Loubet el Dupuy sont partis après le
Grand Prix , escortés par des gardes à cheval.
Quelques cris hostiles ont élé couverts par une
manifestation de sympathie.

M. Loubet est rentré à l'El ysée sans autres
incidents.

Une cenlaine d' arrestations onl été op érées.
Parts, 4 juin .  — Une noie Havas dit que

l'ouverture de poursuites contre du Paty de
Clam a été décidée à la suite des témoignages
apportés devant la cour de cassation el tend ant
à attribuer à cet officier plusieurs faux et usa-
ges de faux.

Paris, 3 juin .  — Une note Havas an-
nonce que M. Dupuy a convoqué pour
dimanche matin les ministres de la
justice, de la guerre, de la marine
et des colonies, au sujet des mesures
à prendre en vue du retour de Drey-
fus en France.

Paris. 3 juin. — Quoique jusqu 'à présent
on ne sache rien au sujel de l ' instruction ou-
verte contre du Paty de Clam , toul porte à
croire qu 'elle aboutira au renvoi de ce der-
nier devant un conseil de guerre. Le lieute-
nanl-colonel Foulon , qui a déj à rempli les
fonctions d'officier de police dans l' affaire
Picquart , sera vraisemblablement chargé des
mêmes fonctions dans l'affaire du Paly.

Si l'instruction conclut au renvoi devant le
conseil de guerre de Paris , ce qui est pro-
bable , ce sera , sans doute , le deuxième con-
seil de guerre de Paris qui sera appelé à juge r
du Paly de Clam. Le premier conseil de guerre
ayant  déjà connu de l'affaire Esterhazy, sera
écarté pour cette raison.

Les obsèques des trois victimes de l'accident
du 1er juin ont eu lieu dimanche à huit  heures
el demie du malin , au milieu d'une affluence
considérable.

Au moment de l'accident , un homme et une
femme se trouvaient sur le trottoir du pontde
Canot , à environ cinq mètres de la voiture , et
ont vu une formidable étincelle électrique par-
tir du véliicn le et les envelopper.

Ils en fu rent aveuglés et perçurent , peu de
temps après, un bruit violent équivalent à un
coup de tonnerre.

Ces personnes ont eu tellement peur qu 'elles
se sonl sauvées sans regarder derrière elles ,
tremblant encore lorsqu 'on leur parle de celle
scène et refusent de donner de plus amples
rensei gnements .

Nous avons eu aujourd'hui , dit le Petit
Comtois, la visile de M. Si mono t, tailleur , de-
meurant quai Yeil-Picard , qui a ainsi com-
plété nos premiers renseignements.

« Je revenais vers 9 h. 50 du soir , accompa-
gné de ma fille ; arrivé à Chamars , il me prit
la fantaisie de bourrer ma pipe et de l'allumer
en marchant , il est vrai , mais cela me prit  un
certain lemps ; sans cela , ma fille et moi nous
étions tués , car , arrivés sur le pont de Canot ,
nous vîmes venir à nous la voilure électrique ,
nous en étions à peine à deux mètres quand il
nous sembla que subitement elle prenait feu :
une formidable étincelle électrique nous enve-
loppa et nous fûmes projetés à terre, chacun
de noire côté.

« Ma lille fu t  jetée conlre le bec de gaz tan-
dis que moi j 'étais envové sur la chaussée, à 5
ou 6 mètres de là.

« Quand nous reprîmes nos esprits , nous vî-
mes que le tramway était tombé dans le Doubs;
nous courûmes aussitôt au bord de la rivière,
ce qui a pu l'aire croireque nous nous sauvions
et , de loules nos forces, avons aidé à porter
secours aux  victimes de l'accident. »

La catastrophe tlu pont de Canot

I^a police ties denrées alimen-
taires. — Dimanche s'est réunie à Soleure
une assemblée des Sociétés d' agriculture du
canton pour discuter le projet de loi fédérale
sur la .police des denrées alimentaires . Tous
les districts étaient représentés. Le rapporteur ,
M. le Dr Laur , secrétaire agricole , a relevé les
défauts du projet et ses lacunes. Il a réclammé
notammen t, un meilleur contrôle à la fron-
tière , el l'installation de. chimistes qui exerce-
ront ce contrôle ; c'est ainsi seulement que les
intérêts économi ques et agricoles pourront
êlre sauvegardés. La manière de voir du rap-
porteur a été appuyée par MM. Hienggi , con-
seiller d'Elat , et Gysi , conseiller national , le
chef du parti agrarien.

Chronique suisse

RALE. — Course internationale de bicyclet-
tes et automobiles. — Dimanche ont eu lieu au
Vélodrome du Landbof , les courses interna-
tionales, organisées par Ja sociélé vélocipédi-
que de Râle. Voici les résultats :

d. Handicap international d'ouverture
(Distance 2,000 mètres)

1. Roth , Râle 3 min. 3 -/ _ secondes
2. Ryser , Zurich 3 » 3 s/6 »
3. Bertschi, Zurich 3 » 3 % »

2. Courses internationales d'après le système
américain

(Distance 2,000 mètres)
lor prix. Raser Karl , Bàle 3 m. 1 V6 s.
2e » Meyer , Strasbourg 3 » 1 2/5 s.
3e » Dœrflinger Emile , Bàle 3 »  1 s/5 s.

3. Courses internationales pour tricycles
automobiles

(Plus de 20 kilomètres.)
lor prix. Jeannin , Strasbourg 27 m. 4 •/. s.
g« » lien , Bàle 28 » 49 % s.Ce dernier a été battu par Jeannin de 3 Ve-
lou rs sur fiO.

3"1C prix , Kaurrer-Kcenig, Berne.
4. Courses internationales à pied

(Le mil le  ang lais , 1,609 m., esl employ é pour
celle course.)

1er prix. Magnin , Genève 5 min. 16 secondes
(D' après ce résultat , Magnin dépasse le re-

cord suisse de l'année dernière de 2/B de se-
condes).
2me prix. Rued i , Zurich 5 min. 16 '/„ s.
3mo » Monbaron , Râle 5 » 22 '/* s.

S. Courses internationales pour mach ines
à plusieurs places

(Distance 2,000 mètres.)
1er prix. Maurice Bri t sch 3 min. Si *f b s.2e » Furrer-Ryser 3 » 55 s.
3° » Wick-Gœ'riz , Zurich 3 » 55 l/B s.

GRISONS. — Les fêtes de Calren. — Diman-
che a eu lieu , par un temps superbe , une troi-
sième représentation du Festspiel devant un
très nombreux public.

M. Cnilisch , ancien conseiller national , est
monté sur la scène el a porté un toast aux
confédérés.

VAUD. — Tournoi suisse d'échecs. — Le
neuvième tournoi suisse d'échecs a eu lieu à
Lausanne samedi el dimanche et a réuni
42 participants.

Voici les résultats :
1er prix : Maurice Henneberger fils , de Lau-

sanne , étudiant en mathématiques à Berne ,
membre du club d'échecs de Râle; Max Pesla-
lozzi , président de Ja ville de Zurich.

Le 1er prix dans le second groupe du tournoi
principal a été remporté par M. Aug. Henne-
berger père, de Lausanne , à Bàle.

Enfin , MM. Durr , à Berthoud , Wengler , à
Berne , el Gemenolï , à Lausanne , se sont classés
premiers e.c-wquo dans le tournoi secondaire .

GENÈVE. — Grand Conseil. — Dans sa
séance de samedi , le Grand Conseil a discuté
ia queslion du traitemen t des conseillers d 'E-
tat , actuellement fixé dans la Constitution à
5000 fr. La commission propose de le fixer à
7000 fr. et à 8000 fr. pour le président.

Le Grand Conseil vote ensuile un p rojet de
loi relatif aux centimes additionnels , le tribu-

nal fédéral ayant annulé la décision prise a cet
égard en décembre, parce que le Grand Conseil
avait omis la clause référendaire . Il a volé un
projet de loi relatif à l' augmentation des corps
de police ; le nombre des gendarmes et agents
de la sûreté est augmenté, el leur traitement
est élevé. Le Grand Conseil a accordé la grâce
de Bérard , condamné l' année dernière , lors de
la grève du bâtiment , pour avoir tiré des
coups de revolver sur les agents qui venaient
l'arrêter.

Une intéressante discussion a eu lieu ensuite
enlre MM. Ador el Fazy au sujet de la situa-
lion financière .

— Belles-Lettres. — La société de Belles-
Lettres de Genève célébrera les 10 el 11 juin
le 7ome anniversaire de sa fondat ion. Le sa-
medi aura lieu à l'Aula de l'Université une
séance générale qui commencera à 4 heures et
qui sera suivie d'un diner à l'Hôtel National ,
présidé par M. Adrien Lachenal.

Dimanche départ pour Rolle à II heures el
pique-ni que sur l'île La Harpe , ou en cas de
mauvais temps à la Tète-Noire.

Nouvelles des Cantons Quelque 2500 personnes ont assisté hier , à
Payerne , à la représentation de la Reine-Berthe.
La pièce de M. Ribaux se compose de 12 ta-
bleaux , avec prologue et épilogue.

Au premier tableau , nous nous trouvons
au château du duc Burcard d'Allémanie et de
la duchesse Régulinda. Rerlhe est âgée de 12
ans. Une bande de jong leurs arrive au châ-
teau et demande l'hospitalité. ¦ La Smorfia ,
diseuse de bonne aventure , prédit à Berlhe
qu 'elle sera reine un jour , reine de deux rois.
Berlhe accepte l'augure , parce que, dit-elle ,
étant reine on doit avoir l'occasion de fa i re
beaucoup de bien.

Le deuxième tableau nous conduit dans
une clairière aux environs de Winterthour.
Rodolphe , roi de la Bourgogne transjurane , a
été battu et fait prisonnier par Burcard au-
quel il réclamait deux fiefs ayant autrefois
appartenu à sa famille , et que l'empereur
Conrad Ier avait adjugés au duc d'Allémanie.

Le jeune Rodol phe n'est pas abattu par la
défaite et n 'attend que le moment de pouvoir
recommencer la lutte. Touché par sa Sa-
voure, le duc Burcard n'abusera pas de la
victoire. Il propose une alliance à Rodol phe,
el pour sceller celte union lui offre la main
de sa fille Berlhe.

Troisième tableau. Berlhe et Rodol phe sont
unis depuis un an. Ils tiennent Cour plénière
de justice dans la cour de leur château de
Chavornay. Survien t une ambassade lombarde
qui offre à Rodol phe la couronne de la Haute-
Italie. Ce n 'est pas sans déchirement que la
reine Rerlhe verrait parlir son cher époux et
celui-ci comblerait ses vœux en repoussant les
propositions des Lombards. Mais Rodol phe est
ambitieux , la couronne de fer le lente et il
finit  par se rendre aux sollicitations des am-
bassadeurs.

Berlhe , demeure reine transjurane et éta-
blit sa résidence à Payerne, où nous sommes
au 4IU0 tableau. C'est l'époque de l'envahisse-
ment du pays par les Barb ares ; les Hongrois
viennent du Nord el les Sarrasins du Sud ; les
Barbares ravagent tout sur leur passage.
Boson , évêque de Lausanne, conjure Berlhe
de fuir devant l'orage, de penser à son salut
et de conserver à ses peuples une vie qui leur
esl si chère .

Berthe se réfugie à la tour de Neuchâtel .
Quant à l'évêque, suivant l'exemple du pape

Léon marchant à la rencontre d'Attila , il se
rend , escorté d'un certain nombre de prêtres,
au-devant de ces païens « pour chercher à les
repousser par la douceur , à exciler leur pitié
pour celle contrée paisible et ces innocentes
peup lades et peut-être (levant sa crosse sur-
montée d'une croix) les gagner au christia-
nisme par la vertu de ce signe sacré ».

Au cinquième tableau Boson rencontre les
Hongrois près de Ressudens, mais les hordes
barbares n'en tendent rien à ses paroles de
paix ; il est massacré ainsi que ses compa-
gnons.

Le sixième tableau nous transporte aux en-
virons de Payerne, par une belle journée d'été.
Dans le fond , on aperçoit laville , au troisième
plan une large étendue de blés mûrs. Des
moissonneurs sont assis sur l'herbe, qui devi-
sent tout en mangeant et buvant . Tous van-
tent les mérites de la bonne reine Berthe, une
femme de tôte, mais pas avare, une femme de
cœur , mais n'aimant pas les paresseux. «C'est
plaisir de la voir parcourir la contrée, si sim-
ple qu'elle s'arrête pour causer avec chacun,

LA REINE BERTHE

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tous les jours excepté le Lundi.
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et toujours prête à faire droit aux justes re-
quêtes I... »

Pa rm i ces moissonneurs, deux jeunets qui
s'aiment , Pernette et Renaud. Le malheu r est
que la panure orp heline est sans un sol , aussi
le père Anselme ne veut-il pas que sou fils
l'épouse.

Pernette file tout en gardant ses moutons,
«x Le (il d'argent court de la quenouille au
fuseau , aussi fin que les rayons du soleil... »
Elle pense à son amoureux , la gentille Per-
nette, et ses pensées |sont tristes, car elle
sais qu'elle aura beau filer jusqu 'à la fin de
ses jours , elle ne parviendra jamais à se pro-
curer la dot nécessaire pour vaincre la résis-
tance du père Anselme. Cependant , elle a
confiance quand même et c'est elle qui redonne
du courage à son amoureux.

La reine Berlhe arrive en temps opportun
pour arranger toutes choses. La reine s'inté-
resse à la jeune pastourelle qu 'elle voit si
laborieuse et lui fait cadeau d'une croix en or
qu'elle porte à son cou.

Les dames de la suite ayant appris l'aven-
ture s'empressen t de se munir de quenouilles
et de fuseaux, et c'est ainsi parées qu 'elles
reparaissent aux yeux de Berthe. Celle-ci les
accueille avec un sourire, les loue grandement
de leur activité , mais, leur dit-elle , la pay-
sanne est venue la première , et comme Jacob,
elle a emporté ma bénédiction.

La reine fait en outre don à Pernetle d'un
champ qui constituera sa dot , a la seule con-
dition que Renaud y plante et cultive la vigne,
car, dit-elle, un jour la vigne sera la richesse
du pays. Aux acclamations de la foule, Per-
nette et Renaud se donnent le baiser des fian-
çailles.(Moissonneurs et moissonneuses dansent
un superbe ballet.) (A suivre.)

-*-* Neuchâtel. — Les courses de la sociélé
de cavalerie de Neuchâtel ont eu lieu diman-
che à Planeyse, par un temps superbe et en
présence d'un nombreux public. Les courses
ont bien réussi , mais ont malheureusement été
marquées par une série d'accidents. Un cheval
en se dérobant a renversé un homme qui a élé
assez mal arrangé à la poitrine et à la tête, et
transporté à l'hôp ital dans une voilure d'am-
bulance. Un jockey a été blessé à la tête, à la
suite d'une chute pendant une course au trot.
Enfin , le cheval d'un guide neuchàlelois s'est
cassé la jambe pendant une course au gaiop et
il faudra l'abattre.

## Accident. — Jeudi soir, dit l'Express
de Neucbâtel , un ouvrier italien travaillant à
la carrière de la Fava rge et occupé à élever au
moyen de la grande grue des blocs de pierre,
a eu une jambe prise el serrée entre un de ces
blocs et un las de pierres.

Il a élé transporté à l'hôp ital.
#* Erreur funeste. — Samedi matin , à

11 h. 30, un emp loyé du service électrique de
la commune de Neuchàlel faisant la revue de
la conduite primaire voulait atteindre , près de
Trois-Rods , un poteau difficilement accessible.
11 s'aida de ce qu 'il croyait une souche, lors-
qu 'on la saisissant , il ressentit comme une
brûlure. La souche était en réalité une vipère .
L'employé se hâta de rentrer à Neuchàlel , où
il lit cautériser la morsure du serpent.

-•-I j s Une brute. — La police de Neuchâtel a
été appelée dimanche soir, à 7 */« heures, rue
des Moulins 5, où un nommé Ch. avait battu
sa femme à un tel point que la malheureuse a
été transportée à l'Hôpital par la voiture de la
Croix-Rouge .

Espérons qu 'une sévère punition rappellera
à cet individu ses devoirs d'homme et d'époux.

Chronique neuchàteloise

•"PT5 TTSTÎTiTT? T TTST5 1? Les questions suivan-
L&lB mlmX St hlatr.SU tes sont posées à nos
lecteurs et les réponses paraîtront dans notre numéro
du Dimanche 17 juin :

N 'estimez-vous pas, en attendant l'érection
d'un pavillon de musique, que des concerts en
p lein air devraient être organisés chez nous, en
été , au moins une fois par semaine ?

Ne devrait-il pas se constituer un comité
d'initiative dans ce but ?

Comment, éventuellemen t, pourrait-on sub-
venir aux frais qu 'entraînerait cette organi-
sation ?

Où pourraient se donner ces concerts ?
Pour le 1" juillet :

« Quelles sont , à voire avis, les raisons qui , à
l 'heure actuelle, font que le mariage devient
une chose diff icile? »

U*I2»~ Les Annonces sont insérées avec le plus
(ji'an.l succès et à bon marché dans L'IMPARTIAL.

Aarau. 5 juin. — Le train de nuit  Zurich-
Genève, qui part de Zurich à 10 h. 45, est
entré en collision , en gare d'Aarau , avec quel-
ques wagons qui se trouvaient sur la voie.

Deux vagons ont été endommagés ; un va-
gon de première classe a ton t particulière-
ment souffert. 11 y aurait  eu plusieurs blessés.

Aarau, 5 juin. — Voici de nouveaux détails
sur l'accident survenu au train denui lZur ich-
Genôve, en gare d'Aarau , et qu 'une première
dépêche mentionna it seulement.

Le train Zurich-Genève est entré en colli-
sion avec des vagons qui se trouvaient sur la
voie ; le frein « Westinghouse » n'ayant pas
fonctionné , le train n'a pas pu stopper assez
rap idement.

Les suites de la collision ont été plus tristes
qu 'on ne le pensait lout d'abord . En effe t,
deux personnes ont été tuées ; ce sonl Mme
Lommel , de Berne , et un étrange r, probable-
ment un Français. En outre , cinq personnes
ont été grièvement blessées. Citons , parmi ces
dernières , M. le D1" Lommel , le mari d'une
des victimes, et M. Stieriin , membre de la
municipalité d'Aarau. :

Le train esl reparti , avec une heure de
relard.

Aara u, 5 juin.  — C'est à la suite du mau-
vais fonctionnement du frein Westinghouse
que l'accident d'Aarau a eu lieu. Le train a
dépassé la gare et s'est heurté à une locomo-
tive du Central. Le vagon-posle , qui se trou-
vait derri ère la locomotive , a été lancé conlre
un vagon de première classe attelé derrière
lui , et l'a écrasé. Parmi les blessés et les tués
on compte :

Tués : Mme Dr Lommel , de Berne ; M.
Pichler , négociant à Zurich.

Blessés : M. Stieriin , avocat â Aarau ; M.
Dr Lommel , Berne ; M. Hofer , de Zurich ;
M. Goulelard , de Mont d'Or, a été légèrement
blessé.

Agence télégraphique suisse

Berne , 5 juin. — La deuxième partie de
l'emprunt de 60 millions garanti par la Confé-
dértion à la compagnie du J.-S., soit 1 mil-
lion, sera mise en souscription le lundi 8 juin
au cours de 100,50 pour 100.

Berne, 5 juin. — M. le Dr Lommel , victime
de l'accident d'Aarau. a succombé à ses bles-
sures,

Paris, 5 juin. — Le Rappel assure que les
minisires auraient délibéré sur les mesures à
prendre à l'égard des généraux Gonse et Mer-
cier.

Esterhazy a déclaré à un rédacteur du Matin
que du Paty aurait déposé chez sa belle-mère,
madame d'Ursel , maîtresse honoraire de la
maison de la reine des Bel ges, des pap iers et
plusieurs documents qui couvrent du Paty et
Esterhazy, notamment le rapport du général
Gonse, où celui-ci trace un p lan de manœu-
vres à exécuter pour protéger Eslerhazy con-
tre le bordereau.

Paris , 5 juin. — Emile Zola est rentré à Pa-
ris. Il a écrit au procureur général qu 'il pou-
vait lui signifier l'arrêt de la cour de Versail-
les à son domicile.

Paris, 5 juin. — Les ministres se sont réu-
nis dimanche dans la soirée sous la présidence
de M. Dupuy. Ils ont échangé leurs vues sur
l'ensemble des mesures qui feront l'objet de la
délibération du conseil des ministres, lundi
matin , à l'El ysée.

Pans, 5 juin. — Il resuite de renseigne-
ments ultérieurs que la canne du comle
Christiani , l'agresseur de Loubet , a effleuré
la partie supérieure du chapeau du président.

Tous les minisires et deux sous secrétaires
d'Etat assistaient au conseil de cabinet qui a
eu lieu dan s la soirée. Les ministres ont ob-
servé le plus grand secret sur les résolutions
prises, et que l'on considère comme de la plus
haule importance. L'accord paraît établi sur
les mesures que la situation comporte. Une
réunion a été décidée pour demain , afin de
permettre au gouvernement de soumettre les
mesures à M. Loubet. Le gouvernement a ré-
solu d'agir avec la p lus grande énerg ie pour
éviter le retour de pareils incidents et impo-
ser à tous le respect de la magistrature. On
assure que le préfel de police serait chargé
d'assurer immédiatement l'exécution des me-
sures gouvernementales. Le bruit court que
de nouvelles arrestations auront lieu demain.
Dans les milieux on croit que les incidents
auronlunerépercussion , demain , au Parlement
et que des interpellations sont probables . Le
gouvernement en profitera pour exposer les
résolutions qu 'il aura prises et exposer sa li-
gne de conduite. Le débat sera très vif ;  la
question de confiance sera sans doute posée.

Parmi les personnes arrêtées à Auteuil , on
cite le comte de Christiani , inculpé d'avoir
tenté de frapper le chef d'Etat , MM. de Cler-
mont-Tonnerre ; de Rémusat ; de Beaumont;
de Villiers ; de Neuville ; de Panasse-Passy ; le
comle d'Aubigny-d'Assy est inculpé d'avoir
blessé l'officier de paix Grillière et M. Touny,
chef de la police municipale; Balsan , frère du
député ; M. Dansette , frère du député ; M. de
Baulny; M. de Moutier; M. Marouville ; le
comte de Dion , constructeur d'automobiles ,
et de Ferry , déj à arrôlè lors de l'arrivée de
Marchand , pour cris de: «A bas Loubet!»;
de Mun , fils du député .

De nombreux députés tentèren t, dans la
soirée d'obtenir la relaxation des personnes
arrêlées. Le préfe t de police leur a adressé un
refu s formel. Les arrestations ont été mainte-
nues ; les prisonniers ont élé mis en cellules.

Rome, 4 juin. — Dimanche , à l'occasion de
la fêle du statut, le roi a signé une amnistie
concernant les condamnés pour crimes poli-
tiques , pour délits contre la liberté du tra-
vail , etc.

Ne bénéficient pas de celte faveur royale,
les individus sujets à une surveillance spé-
ciale de la part de la po lice, les récidivistes
et les condamnés par contumace.

La fê le nationale a provoqué, dans tout le
royaume , des manifestations en l'honneur de
l'armée, pendant les revues qui ont eu lieu
dans les principales villes italiennes.

Paris, 5 ju in .  — Les journaux publient
diverses versions au sujet de l'attentat contre
M. Loubet. Quelques-unes , notammen t le
Figaro, mentionnent que la canne du comte
Christian aurait  atteint et écrasé le chapeau
de M. Loubet , mais la plupart disent qu 'il n'a
fait que l'effleurer.
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Attentio n !
Nous rappelons qu'à l'Hôtel-de*

Ville se trouve une lanterne où sont
déposées les clefs trouvées. Avis au»
personnes qui en ont à réclamer.

¦ -

Imprimerie A. COURVOISIER, Chau^dfi-Foaii»t

f Jean, Borner. — On nous écrit :
M. J. Dorner joua un rôle très actif dans la

répression de l'ëchauffourée royaliste de 1836.
C'est lui qui , comme guide, fui envoyé en

sentinelle perdue sur la route du Locle pour
reconnaître et surveiller la colonne royaliste
qui s'avançait sur la Chaux-de-Fonds.|Seul , il
parti t à travers champs en longeant la côte
de Pouillerel jusqu 'à ce qu 'il aperçut la co-
lonne royaliste débouchant au Crè t du Locle.

Découvert par l'avant-garde il essuya une
décharge générale de la troupe royaliste.
Puis, se tenant à peti te portée, il surveilla la
marche des royalistes prê t à donner l'alarme
s'il était nécessaire.

Il la vit bien tôt battre en retraite et la sui-
vit toujours la surveillant et dans cetle re-
traite il vit tomber la femme Bessert assassi-
née près du grand tremble des Eplalures.

M. J. Dorner n'a jamais tiré gloriole de son
rôle actif dans l'émeute royalisle, mais dans
un pelit cercle d'amis il aimait  à raconter les
péripéties de cette journée el les expressions
pittoresques et énergiques dont il entaillait
son récit donnaient à celui-ci une saveur pi-
quante qui captivait ses auditeurs.

•(-# Conférence. — A l'occasion .de la confé-
rence donnée dernièrement au Temple natio-
nal , sous les auspices de l'Allianceévangéli que,
les auditeurs ont pu entendre le rapport inté-
ressant que M. le prof. Godet a fait sur la
Question arménienne.

Il est douloureux de devoir se dire que la
persécution de ces populations chrétiennes
continue toujours quoi que sous une forme
plus modérée.

Tout ce qui se rapporte à celte question si
actuelle est prop re à intéresser un nombreux
cercle de lecteurs. C'est dans ce but que nous
nous permettons de recommander un livre
fort intéressant où M. le past. Hoffmann , de
Genève, raconte son voyage en Asie mineure ,
entrepris pour aller au secours de son beau-
frère M. Thoumaïan.

Sous le titre A l'ombre du Croissant, ces
réci ls captivants et qui témoi gnent de la
grande ori ginalité de leur auteur sont propres
à inté resser chacun.

Des exem plaires de ce livre sont déposés à
la librairie H. Baillod.

(Communiqué.)
ait

$¦% La fête de la Fédéra t ion agricole ro-
mande. — Pour évite r loute équivoque , il est
bon de dire que la Société d'agriculture du dis-
trict de la Chaux-de-Fonds a élé seule à sup-
porter les frais de la fê te de la Fédération
agricole romande, qui a eu lieu vendredi der-
nier.

## Tramway . — Nombre de voyageurs
transportés en mai 1899 . . . 46,292

Nombre de voyageurs transportés
tés en mai 1898 . . .. . . .  29,752

Produit du transport des voyageurs en mai
1899 Fr. 4,338»30

Produit du transport des
voyageurs en mai 1898 . . » 2,900»60

(Communiqué),
.«i-.

## Fête champêtre. — La fête champêtre
annoncée par VAbeille est renvoyée, pour cas
imprévu , au dimanche 25 juin.

(Communique.,
#.# Nos gymnastes . — Nous apprenons que

M. Ch5 Tschâppât , de notre ville, a obtenu une
3me cou ronne au concours de lutte qui a eu
lieu hier à Genève.

Nos félicitations !

#* Expropi iation. — Nous avons reçu
d' un abonné une lettre appuyant la demande
d'expropriation de l'immeuble sis Charrière 22,
formulée dimanche dans nos colonnes par un
correspondant occasionnel .

Chronique locale
Des 1" et 2 juin 1899

Recensement de la population en Janvier 1899 :
1899 : 32.238 liabilants ,
1898 : 31.605 i>

Augmentation : 633 habitants.

Naissances
Reymond James-Edouard , fils de Paul-James-

Édouard , journalie r ,  el de Elisa-Cécile née
Ingold , Neuchàlelois.

Breguet René-Marcel , fils de Albert-Henri , do-
reur , et de Emma-Lucie Gerber née Othe-
nin-Girard , Neuchâtelois.

i
"Wlnkelmann Tell-André , fils de Louis-Tell ,

boîtier , et de Lina-Marguerile née Oppli-
ger, Bernois.

Jacot Rose-Alice, fille de Charles-Edouard , dé-
grossisseur, et de Adèle-E ugénie née Gagne-
bin , Neuchàteloi se.

Lini Jean-Umberto , fils de Paolo-Désidérato-
Antonio , tailleur de pierres, et de Teresa-
Margherita-Castagno née Mantel li , Italien.

Arm Georges-Edouard , fils de Félix , dégros-
sissent', et de Marie-Louise née Von Kànel,
Bernoise.

Promesses de mariage
Bugnon Jules-Henri , faiseur de ressorts, Fri-

boùrgeois , et Lévy Marie-Louise , repasseuse
en linge , Neuchàteloise et Tessinoise.

Mairo t Charles-Henri-Adol phe, Neuchâteloi s,
et Cour Léa . Française.

Cattin Arnold-Xavier , boilier , Bernois , et Ni»
cora Marthe-Elisa , régleuse, Tessinoise.

Blosch Albert , employé au J.-N., et Meyer Ma-
rie-Louise, tous deux Bernois.

Mariages civils
Buhler Arnold , épicier , Neuchâtelois et Ber-

nois , et Buhler Ilélène-Elise, modiste, Ber-
noise.

Quaile Georges-Alfred , boîtier , Neuchâtelois ,
et Miisli dite Opliger Emma , Bernoise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

22812. Georges, fils illégitime , Bernois , né le
3 avril 1899.

22813. Hostettler Chri stian , fils de Johannes
et de Elisabeth Bohlen , Bernois, né le 15 oc-
tobre 1848.

22814. Enfant masculin mort-né à Numa Re-
naud , Neuchàlelois.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

BSa ^^SSSmtm Vmmmm VBSa UtSBBBBlmWtBmWKÊÊ

Ponr enfants scroMenx , rachitiques
nous pouvons en toute confiance recommander la
cure du Dépuratif Golliez au brou de noix , quoi
contient tous les princi pes reconstituants et néces-
saires à un sang faible ou vicié. — Se digère mieux
que l'huile de foie de morue. En flacons de fr. 3 et
bmteilles de fr. 5.50 dans les pharmacies. Seul véri-
table avec la marque des deux palmiers. %

Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat.

Fal» 00 nerfs (BnflÉk).
M. le Prof. D' Gerland à Blacltburn (Angle-

terre) écril : « L'hématogène du Dr méd. Hoinmel est
à mon avis un excellent remède pour fortifier lea
nerfs (brain-food), et c'est précisément celui qui con-
vient le mieux pour combattre la faiblesse des nerfs
(brain-fag) dont souffrent à notre époque la pluparj
des hommes de science. Je le recommanderai
1res chaleureusement à mes collègues. »
Dépôts dans toutes les pharmacies. 3

BSSS3 Très avantasenï *f̂ *f̂ ~*t
! nouvelles offres d'étoffes pour costumes complets
11 de la maison Etoffe CO I OD pour Costume 1.95
I rin44i'nnna» O Pie Elofe Qerta pour Costume 2.85

l ieningePab Et olTeBrailapourCo stume 3.75
M ZURICH Etoffe Lucie pour Costume 4.65

I la plus grande , Etoffe Al ger pour Costume 5.90
B maison spéciale d'é- ainsi 1ae des milliers
¦ toffes p' costumes de hautes nouveautés
B et confections mo- en étoffes de prin-
5 dénies. Echantil- temps et d'été pour
¦ ions ou envois à costumes lame, nie, ml-ii»
¦ choix franco à dis- CllllIJn {',, ¦m'" ¦'• Plmi simpl"
B nnsilion FlnlVrs dp au< ,clus Slj|la"l! *"" f 1" lel "lusB position. -litoiii-s oe „_&„_ im_ 7¦ soie lo % Pr la Suisse. ____ p0 ij r stn'm, t-, j .joiw,

IWMi OO et. coûte mm
le itit. Loden è Tirol grande largeur
en 10 différentes et solides nuances pour Jolie
robe d'usage. Echantillons et gravures coloriées
franco. — Grand choix draperie hommes et
tissus nouveaux pour Dames dans tous les prix. 5
F. JEL1Y10LI, S. p. A., dépôt de fabrique, ZURICH.



Grj ei.A.TSnD32.

Brasserie ito Square
LUNDI 5 Juin 1899

à 8 h. précises du soir

lîtM OûttiSîl
donné par la renommée Troupe

? VALDUC ?
KPle Mai*t?uerlte, virtuose musicale.
Mme Rey, romancière et manilnliniste.
5ne Berthe, chanteuse de genre.
M. Rey, flûtiste et guitariste.
Mme Léo Ariès. diseuse et pianiste.
M. Valdue, chanteur comique.

ENTRÉE LIBRE 6835-1

Une fabrique d'horlogerie désirant
Installer le 6471-3

montage de boites argent
recevrait des offres pour la fourniture des
machines et outils avec accessoires au
•complet.

Adr. les offres sous chiffres NI. 1«W9 C.
i l'Agence Haasenstein et Vogler, La
«ffhaux-de-Fonds.

Voyageur
Une importante Fabriqae d'absinthe

«et liqueurs du Val-cle-Travers, ayant
nombreuse clientèle, demande pour le ler
Juillet prochain un bon voyageur actif et
ivh'ioiix, de préférence ayant voyagé pour
ane branche analogue. Références et pho-

çraphie exigées. Adresse, sous chiffres
V. 6761, au bureau de I'IMPARTIAL,

6761-1

Secrets américains
or el argent, petites et grandes séries,
•ont livrées promptement chez M. U. Vœ-
geli , rue de la Serre 105. 6739-1

On demande
¦Jans uu grand atelier d'horlogerie, un

COMMIS
Jeune homme ou demoiselle, pour s'occu-
per de la tenue des livres et d'une partie
oe la correspondance . — Adresser offres
lous chiffres W. 1529 C, à l'Agence de
publicité Haasenstein et Vogler, La
Chaux-de-Fonds. 6765-1

Réglages
On donnerait à faire à domicile 20 car-

tons réglages Roskopf par jour. 6688
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Aux Parents ! , 0u vrem,rait
, ¦'T* w****9 • des enfants en

pension a la campagne ; bons soins ma-fcrnels assurés. — S'adresser ruelle du
Benos 5 (vis-à-vis du collège de la Prome-
nade). 6748-1

Bicyclettes garanties
210 et 250 fr.

•LANTERNES «air. acétylène
10 et 13 fr. 5852-87

M-» Jeanneret
*KE US LA CHAHJUEBE 20

S Pharmacie §

i

llôïïipiï fBne Léopold part 39. g
Dépôt principal des g

- Spéciali tés - •
SUIVANTES : 151 61* 1

Pilules Pink §
TISANE DES SCHAKEHS S

VIN DE VIAL g
WarHer'sSafe Cnre f

THÉ CHAMBARD 9
PASTILLES GERAUDEL

FARINE D'AVOINE KNORR •
Farine Nestlé 1

m COGNAC et SIROP GOLLIEZ j )
• LAIT CONDENSÉ DE CHAM $

g Savon de Tcrmentille g
£ LAIT ST^RILIS-i

g Cascarine Leprince S
»w'g«>««f^P>>3Oiy>^0'j«^«^(*g

F.-Arnold P«f .̂
• DROZ J^^/La Ctâiiï-de-Fonds 

^
y Ĵ x̂ *\̂

Jaquet-Droz /pVTV^/^ Or,
39 
^KS X

^ Ar9ent'
s^£*y >y/' Acier et Métal

%rf j jj S t  Détail
¦̂ *w",» l̂"l*k »̂Wn™.««Œ«im«nKsi

Brasserie de la Métropole
LUNDI 5 Juin 1899

à 8 h. du soir

GRAND CONCERT
DÉRUTS de la troupe du Casino de

l'Espérance de Genève

VICTŒIA-WOLFERS
Mlle Vîvianne, genre Petit Bob.
Mme VICTORIA, chanteuse de genre.
H^

B*»MM. TIIOKEL 
et 

WOLFERS,
liPÏÏB» duettistes excentriques , dans
leurs nouveaux Duos à transformations.
Qiinnoc! T Les Gendarmes à pied et Les
IJUtlCÙ l beaux Gendarmes,

par THOREL et WOLFERS.
M. Raoul IVAUDI1V, Baryton d'opéra,

Violon et Piano d'accompagnement.

— ENTRÉE LIBBE — 6833-1

Panorama artistip international
à côté de l'Hôtel Central. 852-68

RUE LÉOPOLDROBERT 58
Ou 4 au 11 Juin 1899

Le Départ d'Andrée
au Pôle Nord.

Essayez BRIQUETTES de lignite V
de VOUGLAN (Savoie) , par 1000 kilos,
à 35 fr. 5377-288
Chai-bon ET^i-TSLOKr

EXCELSIOR pour repassage,
INDUSTRIA pour l'industrie,

dure 4 fols plus que le Charbon foyard.
Beprésentation pour le canton :

O
D-.ÎI-.. NEUCHATEL - LOCLE

. .Tl CUV CHAUX-DE-FONDS

DAV6 A vendre quelques toises du
"•"""¦"•̂ i branches et troncs. — S'adr.
chez M. C. Schleppi, Brasserie du Cardi-
nal. 6907-3

CERTIFICAT !
Par les soins que m'a prodi gnés par

voie de correspondance M. 0. Mûck , méd.
à Glaris, j'ai été débarrassé rapidement et
sans beaucoup de frais , de rousses, ta-
ches et poils que j'avais au visage, ce
que je certifie. 2412-12

Wàngi (Thurg.), le 22 décembre 1898.
Mlle N. LlENIIARD.

Adresse, O. Mûck , médecin , à Glaris
(Suisse).

Remonteurs
On demando quelques bons ouvriers

pour la mise en boites et le remontage
d échappements à ancre fixe 19 lig. Ou-
vrage suivi et lucratif, H-4304-J 6861-1

^adresser à MM. Ernest Degoumoi's et
frère, à St-Imier.

I

wr* MODES
Spécialité d'articles courants

et de bonne qualité.
Chapeaux non garnis pour da-

mes et fillettes.
CHAPEAUX garnis, en

très grand choix.
Fleurs. Plumes. Rubans. Etoffes.

Fournitures pour modistes.
Boucles pour ceintures.
Rubans froncés en tulle et en

soie pour Robes. 14850-153
Choix nouveau de

Couronnes et voiles brodés et unis
pour Mariées

Ceintures. — Bretelles. — Cravates.
_MF~ Voyez les Devantures "«MS

Au Grand Bazar dn
Panier Fleuri

Achat de MONTRES

é 

GENRE RUSSE
OR, ARGENT et ACIER , ainsi

que NOUVEAUTÉS
AU COMPTANT

S'adresser, de 8 heures à midi , jusqu'au
5 courant, Chambro n» 15, 6847-1

HOTEL «le la FLEUR de LIS,

Oercle Montagnard
Le coupon n» 6, de 2 fr., sera payé le

mardi 6 courant, dès 81/» h. du soir, au
Cercle
6817-1 ' Le Comité.

On achèterait d'occasion :

un PUPITRE de bureau
et

nn petit COFFRE-FORT
S'adresser, sous chi ffres Z. 4815 J., à

MM. Haasenstein & Vogler, Saiiit-
Imier. 6859-1

CHEVAUX
j é hf .  MM. les agriculteurs,
«fta. ,- — r,««w ainsi que les personnes

-^Èe_ gS*™" intéressées, sont avisées
ĵ r̂ yy_MMÏS>*_ Qu 'un convoi de che-

¦—•—«*&=  ̂ ^"-vaux et juments algé-
riens est arrivé à MORTEAU.

La vente aura lieu à l'Hôtel de Paris,
à Morteau , dès Dimanche 4 courant et
jusqu'à mardi soir. 6874-1

AVIS
Dans un pâturage aux environs de La

Chaux-de-Fonds, on prendrait on alpage
encore quel ques POULAINS issus d'un
étalon cie la Confédération. Prix modéré
et soins exceptionnels. — S'adresser aux
Petites-Crosettes 2. 6707-1

I inilEIIDCLiyutuno
de Marque

do

Marie BrM & Boger, Boite
ANISETTES superfines.
CURAÇO Triple sec blanc.
CRÈME de CACAO « Choua ».
RHUM de la Jamaïque.

• COGNAC V IEUX •
- JW. JSJbOCTHI

1, rue du Marché 1. 6900-6

????????????
AVIS

aux Fabricants d'Horlogerie

Photographie sur émail
Décoration de fonds de montres, de

cadrans, plaques en tous genres pour
broches et médaillons, en noir et en cou-
leurs. — Prix modérés. 5427-18

Rne de la Charrière 4
au 3me éta ge.

????????????

sfjk a% ̂ J ĵjllkafih
Etude Ch. BiJIBIER, not.

A LOUER
pour St-Martin 1S99

Tn ri notai a 7 deuxième étage de 3 pièces.
lUUllMI lrJ I , 480 fr. 6677-5

RfW»hûl) W premier étage de 4 pièces.
ilUvllOl i l , Prix modérés. 6678

PpflilPûQ I ler étage do 3 P^ces, 2
ri Ugl Bû 11. alcôves. 470 fr.l 6456-3
Pl>i .ilPP« S, 3 lar étaSe do 3 Pièces et
I lUglCO Ttt. dépendances. 1:50 fr.

Vvntlvho ùa ^
er élage de 3 pièces et

I lU g lCO 0â. dépendances. 470 fr. 6457

Pllifo i 7 Rez-de-chaussée de 2 pièces
I Ullû 11. et alcôve. 6459
Diiifo i 7 ler étago de 2 pièces.

Envers 34. j0li pignon de 2 piè< ĵ
"WVWF^iw Wff'

HORAIRESde POCHE

à ;JH_C  ̂cent.
A LA

Librairie A. GOURVOISIER
Rue du Marché

I 

Spécialité de Modes j
Chapeaux garnis depuis l'ar- S

ticle ordinaire au plus riche. B
Capotes dentelle et paille.
Coiffures pour dames.
Chapeaux non garnis.
Fournitures pr Modistes H

Toile — Gaze — Mousseline. ||
Plumes. — Fleurs, elc.

Articles d'été au complet. W
Gants longueur 4 boutons en m

crème, blanc , gris à 30 cenl. gseulement. 1603-22 I

Au BAZ A R NEUCHATELOIS 1
Bas ? Chaussettes ?> Bretelles <> Cravates la

Escompte 3°|0 |

Alliance m
# Evangéilqne

-Réunion publiq ue mensuelle
JEUDI 8 courant , à 8 </9 h. dn

soir, à la SALLE de la CROIX-BLEUE.
H-1559-G 6881-2

Clinique du Prof.-Docteur FAVRE
Rue du Parc 9

On demande une JEUNE FILEE con-
naissant les travaux dé ménage et pouvant
s'aider aux opérations. Salaire : 30 fr.
par mois. 6925-3

EMPRUNT
On désire emprunter 6926-4

2û,@ÛO fr.
à 4 »/2 %, contre d'excellentes garanties.

S'ad resser en l'Etude du notaire Char-
les Barbier, à La Chaux-de-Fonds.

Papiers Peints
et imitation tle vitraux

- Cire à parquets -
Viottl & Statuer

«ue Jaquet-Droz 3» 9420-100'

Ppno inTiriî liPP On demande encore un
FLllolUlmUll C. pensionnaire abstinent
S'adresser rue du Doubs 77, au rez-de-
chaussée, à droite. 6933-3

Un instituteur ja„ïec;™ ;
leçons particulières, préparations
de devoirs, ainsi que pour leçons de fran-
çais, à dé jeunes étrangers. — S'adresser,
sous lettres «J. K. M. 6671, au bu-
reauj de I'IMPARTIAL. 6671

MAISON
Ou demande à acheter uno maison bien

située et de bon rapport. Paiement
comptant. — Adresser les offres, sous
initiales J. A. E. IV., Poste restante. —
Indiquer Situation .prix , revenu brut et
net. 6712

Acbat au comptant
de lots de tous genres HOItLOGERIE,
BIJOUTEKIE , etc., etc.—Envoyer offres
sous initiales B. G. 6588, au bureau do
I'IMPARTIAL . 6588-2

Metteur en boîtes *ASïÇa2*
suite dans un comptoir de la localité. —
S'adr. par écrit sous L. R. 6727, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 6727-1

RpmftntftllP ^n remonteur fidèle de-
llClllUlllOlll . mantie fr faire a domicile
des démontages et remontages de
grandes pièces, clefs et remontoirs ; il dé-
faut , entrerait dans un comptoir. 6760-1

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

M POU ni flOTI sérieux, bien au courant
UlCOalUl'lCll de la petite mécanique et
des etampes (rouleaux et molettes) poul
monteurs de boîtes, ainsi «que des rhabil-
lages d'outils en tous genres, demande de
suite une place stable. Bonnes références.
S'adresser sous K. Z., Poste restante,
Malleray. 6523-1

TaillPH QP ^
ne kor

*
ne ouvrière tail-

1 AlllCUoC. leuse désirant en même temps
apprendre le français, cherche place. —
Adresser les offres , rue Léopold-Robert
18-s, au 2me étage. 6749-1

IpilTIP flllp Une jeune fille de la Suisse
UCÎUllC llllC. Allemande cherche de suite
bonne place pour faire le ménage. — S'a-
dresser à l'Hôtel du Soleil. 0745-1
'«'««¦«««««¦¦«¦— «̂'««««« ¦•««¦¦'—¦¦¦««¦««¦««««««« «««̂ ¦««««¦««««««M»»»»

Pnni l lûii t io On demande un ou deux
fiJlJdJJlCUJD. bons emailleurs. 5690-12*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RpillûlltpilPtï <-)n *»eman^e plusieurs
fl t i l lUUlCll lo.  remontours pour remon-
toirs ancre 19 lig. Entrée immédiate. Ou-
vrage suivi et lucratif. 6722-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RPlaaAlitPllP Q DeUX 0U tl"°iS b0118 rS
llGlllUlnOUlO. monteurs trouveraient de
l'occupation au comptoir Gh.-Edouard
Fath fils , rue de la Balance 3. 6752-1

rraVPHP ^n g''avour sachant tracer et
U l c t ï t d l . fini!- est demandé à l'atelier
Monnier , Corgémont. 0730-1

fiPflVPlir' ! On demande de suite ou
U l U ï U u l ù. dans la quinzaine, trois ou-
vriers graveurs, deux pour fini r et faire
le millefeuilles et un pouvan t mettre la
main à tout. 6758-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

r%Pmfla ^tPll l, sérieux et capable, muni de
UC lui)Il le lu bonnes références, est de-
mandé. S'adresser par écrit, sous initiales
II. S. 6766, au bureau de I'IMPARTIAL.

6766-1

R n i n n n l û l i n  Un bon remonteur pour
l\Cllll)lllOUl ¦ petites pièces, très fidèle ,
peut entrer de suite. — S'adr. chez M.
Henri Dubois, rue du Manège 11, maison
de la Crèche. 6639-1

T?llin «3PC O11 demande quelques jeunes
uHipoCû. fuies travaillant à domicile,
pour ellipses rondes et demi-lunes. —
S'adr , rue du Progrès 77, au rez-de-
chaussée. 6719-1
Dnlj nnp iinn On demande pour le 15
i UllooCtloU. juin , une bonne polisseuse
de boîtes or ; bons gages, sans temps
perdu. — S'adr. rue du Premier-Mars 12,
au ler étago. 6736-1

(Taflrane 0n demani'e ***¦vj ciui mis. p|u8 vite une bonne
creuseuse pour travailler dans un
atelier au Locle. — S'adresser à M.
Edmond Pellaton, Crêt-Perrelet 5, LE
LOCLE. 6432-1

On ffpni fl iiaip c,ans un comPtoii' « une
Ull Uclllull U C personne pour aider à la
rentrée et à la sortie de 1 ouvrage. A dé-
faut, on prendrait un apprenti. — S'adr.
au comptoir , rue du Parc 24. 6724-1

Jeune garçon. ^Ir^r^belle écriture , trouverait de l'occupation
au bureau de M. Edouard Bachmann, en-
trepreneur de serrurerie et électricté.

6768-1

Pnnr]nnn{np On demande de suite un
UUI UUlllHCl. bon ouvrier cordonnier,
connaissant son métier à fond. Bon gage.
— S'adr. à M. Charles Devin, inaitre-
cordonnier , Renan (Jura-Bernois). 6775-1

Cuisinière et femme de chambre.
On demande pour dans la quinzaine

une bonne cuisinière connaissant parfai-
tement la cuisine et les travaux d'un mé-
nage soigné; ainsi qu'une femme de cham-
bre. Certificats de moralité exigés. 67 14-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

Fille de cuisine. S5
^!̂cuisine, robuste. Bons gages si la per-

sonne convient. — S'adr. à l'Hôtel de la
Gare. 67:13-1
CnnTTj » r i fn  On demande une fille robuste
UCl î aille, sachant cuire et faire les tra-
vaux du ménage, munie de bonnes re-
commandations. Bon gage et bon traite-
ment. — S'adr. rue Neuve 7, au magasin-.

SPPVflàlfP ^n demande dans un petit
OCl ï alllc. ménage de 3 personnes, une
servante connaissant tous les travaux dn
ménage. Entrée â volonté. — S'adresser
chez M. Georges Dubois, rue Alexis-Marire
Piaget 31. 6742-1

On-ront -fû Un peti t ménage d une
OCl I aille, dame seule avec sa lille,
demande pour le 20 Juin , une personne
honnête, sachant faire la cuisine et toiyf
les ouvrages d'un ménage soigné. Inutile
de se présenter sans de bonnes référence*.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 6738-4

H PH A.tom.&£2E GmWTEL& 'E.'E. il
H 

46 , RUE LÉOPOLD-ROBER T 16 œws ||0
est onj -Trerte :|| |

CHARLES BÉGUIN , pharmacien -chimiste. ?S9^->fil
— I - -  -¦*«¦«¦»•«»=»«¦¦•——¦-¦ Mk. -
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XVITe Exposition de Peinture
de la Société des Amis des Arts de La Chaux-de-Fonds

Sff- DU 11 AU 30 JUIN 1899 -tm
Salles du Musée de Peinture au Collège Industriel

nu ' Prix d'entrée : BO centimes «===
Cartes d'abonnement pour toute la durée de l'Exposition avec participation au

•rage de la loterie : B francs. u-1576-c 6924-12
L'Exposition est ouverte tous les jours , de 9 h. du matin à 6 h. du soir.

14 -23 Juillet Zuyieli 14 - 23 Juillet fei
- ¦¦ II 1IIMM ¦!

dans le nouveau Stand de r„Albisgiitli"

©ranci ¥£«¥ frais© I
Prix : 200,000 francs

avec

Championnat international fcfc îifoS£
et Concours de groupes à 80o et 400 m. - Bevoiver 50 m .

^S-W Payement immédiat de toutes les primes aux bonnes cibles
Tous les jours TROIS CONCERTS par la musique de régiment de Constance i

Excellente cantine de fête. — Plans de tir gratuits et franco .
0792-3 z. à 1923 g. Société de Tir de la ville de Zurich . ¦ ¦

Comptable-correspondant , -*,"&.
HUire , Orne année d'emploi dans la même
maison (horlogerie), fort comptable et bon
correspondant allemand et français , place
actuelle elnon déilite , cherch e changement.
Références de premier ordre . — Adresser
les offres sous Emploi 6606, au bu-
reau de I'I MPARTIA L. 660G

Un homme sérieux ™*S-sédant belle écriture et qui dispose de
l'après-midi, se recommande pour faire
des écritures chez lui ou à domicile. 0609

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

IIll P flflni P cherche place dans un comp-
UUC UttlllO toir de la localité pour faire
la sortie et la rentrée dell'ouvrage. 6700

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Echappements , g» *Ê£ t̂ [ Z
bj n planteur d'échappements ancre , lon-
gue fourchette. — S'adr. rue du Parc 81,
au 4me étage. 0949-3
Pj irnfp iiiin On demande pour St-Imier
I I I U I C U I O .  deux pivoteurs d'échappe-
ments et un bon emboiteur. Entrée im-
médiate. 6904-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Ppppniilo On demande de suite ou pour
11OO0U1 la. ia quinzaine , un bon finis-
seur, un teneur de feux et un apprenti.
— S'adr. chez M. Vouillot , rue du Stand
n° 10, à Bienne. 690G-3

fillillnPhPl lP 0n dl-maude UI » guillo-
UUniUlrllCUl . cheur sérieux pour argent.
S'adresser rue Alexis-Marie-Piaget 51, au
sous-sol. 6938-3
Q pniipfo On demande pour travailler
OCl/lClu. au mois un jeune ouvrier fai-
seur de secrets. 6927-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ppeanj ifo On demande deux bons adou-
1U.OÙU1 lo. cisseurs réguliers au travail
et un jeune homme comme apprenti
finisseur. Rétribution immédiate. —
S'adresser à MM. Perret frères , rue du
Doubs 1Ô7. 6901-3

Ftll flillPllP ^n <lCmande pour entrer
jj lUCUtlC U l . de suite un jeune ouvrier
émailleui- ou dégrossisseur. — S'adr.
à M. F. Bieder-Breit , Sonvillier.

6941-3

PînîCQPlKP et polisseuses de boite s
l llllOOCll&C or sont demandées à l'ate-
lier , rue de la Serre 25, au 2me étage.
Entrée de suite ou à volonté ; transmis-
sion. 6930-3

Pnliç'ïPll'-j p On demande une bonne
l U I l o o e l i o C .  polisseuse de boiles or. Bon
gage si la personne convient. — S'adresser
rue de l'Envers 14, au premier étage.

6932-3

Taill PUÇPÇ <"*n demande de suite des
1 lu lit lloOo. assujetties et une apprentie
tailleuses. — S'adr. chez Mlle Mina Rie-
gert , rue Fritz-Courvoisier 5, au 3me
étage. 6918-3
Cp imnnta Une bonne servante est de-
Ovl V aille, mandée de suile à la fabri-
que d'ai guilles Richardet , rue du Parc 60.

6920-3
Opnunr i f ')  On demande une servante,
Ovl i dlllt. sachant cuire , pour de suite ,
et une sommelière pour le lô de ce
mois — S'adresser rue Léopold-Robert 2,
au café . 0938-3

Fille de chambre. J _  ^irt-t
fille de chambre, connaissant aussi le
service de café. — S'adresser à l'Hôtel de
l'Aigle. ¦ 693 -3

Tourna flllo On demande une jeune lille
dtJUllt ; llllC. de 15 à 16 ans, libérée des
écoles , pour aider au ménage et faire des
commissions. 6915-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Tûlinn fillû On demande une jeune
¦JCUllC UllC. fille, Agée de 15 à 16 ans ,
libérée des écoles , pour garder les enfants
et aider au ménage. — S'adresser au
Café-Restaurant de la Corbatière, à proxi-
mité de la Gare . 6913-3

A la même adresse, à louer pour l'été,
une grande chambre meublée.

Commissionnaire.  ̂KLT
des écoles. — S'adr. rue du Temple Alle-
mand 83, au ler étage. 6921-3

Commissionnaire d'écot'esfdemàndé
de suite , rue du Collège 23 au 3me étage.

69643

Commissionnaire. j ei?nne terSK
des écoles , honnête et fidèle. — S'adresser
chez M. Gaspard Gœtschel , rue Léopold-
Robert 14, au 3me étage. 6935-3

PlliK AfiTlOllP On demande de suite pour
UUlllUl/lleUl . Bienne , un guillocheur ou
une guillocheuse pour la cuvette ; place
stable , bon gage. 6819-2

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

Pn] j een i i çp  On demande uno bonne ou-
rulloSClloC, vrière polisseuse dé boîtes
or , bien au courant de son métier et sa-
chant travailler le léger. Transmission.
— S'adr. rue D. -JeanRichard 30. 6821-2

TaiaP ano On demande de suite un bon
UaUlallb. ouvrier limeur. 6848-2

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL .
Pnaj nnr |n Des bons ouvriers émail-
¦JClUlalld. leurs sérieux, ainsi qu'un
perceur peuvent entre r do suite à la
Fabri que de cadrans, Alfred SchilTmann,
rue des Tourelles 25. 5224-2

PpïntPP Bonne peintre en romaines, ca-
rclllllO. pable, trouverait place stable
de suite. Travail à l'atelier ou à la
miison.  6800 2

S'adresser au bureau de IT MPARTIAL

ulalaPP llt iP ^n c'umai»de une apprentie
iï JJ jJ I l ll i l l,  polisseuse, ainsi qu 'une
bonne ouvrière pour faire des heures.

S'adr. au bureau de IT MPAIITIAL . 0820-2

IpilTI P f i l lp  O'1 demande de suite une
UCllllC UllC. jeune fille de toute mora-
lité pour s'aider au ménage. — S'adresser
rue du Collège 21, au ler étago , à gauche

08'i0-2

PivfltPHP Ouvrier habile , connaissant
r i iUlCUl . bien la pariie et si possible
le rhabillage , ost demandé ; place avanta-
geuse, au mois ou à l' année. —S'adresser
a M. L. Renaud , rue de la Serre 22.

651S-2

Qûiuranfû On demande de suite une
Oui V (l l l i t ,  bonne lille pour s'occuper de
3 enfants ; bons gages. — S'adr. rue do la
Serre 25. au 2ine élage. 6723-1

ù fi l aPPnfi p ^*n 'h'mande une jeune
fljppi CllllC. lille libérée des écoles pour
apprendre polisseuse de boiles or. —
S adresser rue de la Demoiselle 33.

A la même adresse , à vendre une four-
naise portative. 6750-1

n< imp *rfifniP 0n demando i)0ur en-
UUlllt/bll lj Ue. trer de suite un bon do-
mesti que , sachant bien soigner les che-
vaux et connaissant les travaux de là cam-
pagne. — S'adresser à M. Abram Girard ,
rue: de la Paix 97, au 2me étage. 6773-1

Hauts-Geneveys. k^S»«$t
ment verni , de 3 chambres , cuisine et
dépendances. Eau sur l'évier. Ce logement
conviendrait aussi pour séjour d'été. Pour
voir le logement et pour les conditions ,
s'adresser à M. Lucien Morel , aux Hauts-
Geneveys. 6818-3

rhïHaillPP A louer , à un monsieur de
UiiaillUlC. l'Union Chrétienne, une belle
chambre meublée , au soleil , située vis-à-
vis de la Gare. — S'adr. rue Léopold-Ro-
bert 76, au 2me étage , à gauche. 6899-3

fh f l iTlhPP ^ louer une belle chambre
UiiaillUlC. meublée , exposée au soleil.
— S'adr. à M. J. Grisel , rue du Parc 69.

Phflt ïl llPP ^* l°uel' de suite une cham-
UllulllUl C. bre meublée, à un ou deux
messieurs tranquilles et solvables.— S'adr.
rue de l'Industrie 25, au ler étage, à gau-
che. — A la même adresse, à vendre une
grande enseigne en tôle et une casserole
en cuivre pour cuire la colle. 6923-3

Pli «1 m h pp. A- louer de suile une cham-
UlldlllUlC . bre meublée, à un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Serre 98, au 1er élage. 6917-3

fhaiVlhpP A remettre de suite ou plus
UlldlUUl C. tard , à un monsieur do toute
moralité , une grande chambre très agréa-
ble comme séjour d'été et indépendante.
S'adresser à Mme veuve Guinand , rue
Gombe-Gi'uerin 7. 6914-3

A la même adresse , deux tours aux vis ,
bien conservés , sont à vendre. ,

PhamllPP ^ louer une chambre à 2
UUdlUUl C. fenêtres, au soleil levant ,
bien meublée ; avec piano si on le désire.
— S'adresser rue du Soleil 4, au ler élage
chez Mme De Kasine 6943-3

I (\r!ûniûnt A louer pour Saint-Marti n
ilugCllloUl. |s.• '«.) un beau logement de
3 chambres, :v .1, corridor et dépendan-
ces, des mieux siniés ; maison d'ordre
— S'adr. rue du Doubs 113, au ler étage.

6629-3

8 nri i ip tp iiiPiat A louer de suit0 ou pour
Appdl LoUTlUl. le 1er juillet un petit
logemen t, situé prés de l'Hôtel-de-Ville. —
S'adresser au Café Streiff. 6827-2

A la même adresse , à vendre un pota-
ger et un lit comp let.

Pirfnr.i i  A- louer de suite un pignon si-
l lgllUU. tué prés de l'Hôtel-de-Ville.
Prix 'id fr. (iar mois. — S'adresser à M.
Courvoisier . a Mon-llepos 110. 6312-2

PhflmhPP A louer une ebambre nieu-
UUdlUUlC , blée, exposée au soleil , à un
monsieur tranquille et travaillant dehors.
— S'adresser rue de la Paix 57, au 1er
étago. 0825-2

Phamh PP ^ louer une chambre non
UlldlUUl 0. meublée , située au centre de
la ville. 6831-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

T flP311Y ¦*¦¦ 'ou(3*' de sl»i' e ensemble ou
LUldllÀ . séparément , de vastes locaux
pour atelier ou entrepôt. — S'adr. rue
du Collège 8, au 2me étage. 5685-12*

§MT Pour cas imprévu LS
un MAGASIN ; peut aussi être utilisé
pour bureau , atelier ou entrepôt. 5291-15*

S'adresser au bureau de IT MPARTIAL .

Appartement, vembre 1899, un appar-
tement moderne de 3 pièces et dépendan-
ces, situé à proximité de la place de
l'Ouest. 6737-1

S'adresser au bureau de IT MPARTIAL.

f no-piTiPiitç à ,ouer P°ur st"LiUgÇIIieillb Martin prochaine.
— S'adresser à M. Albert Pécaut , rue de
la Demoiselle 135. 6138-17*
PhflmhPP A »°uer pour de suite une
UliaïUUlO. belle chambre meublée. —
S'adresser rue de l'Industrie 25 au 2me
élage, à gauche. 6607-1

PhflmhPP •**• l°uor vis-à-vis de la Gare ,
Uil i t lhUl  0, une très bello chambre expo-
sée au soleil , bien meublée, pour un
monsieur travaillant dehors. — S'adres-
ser au ler étage, rue de la Serre 81.

A la même adresse, un lit en fer très
bien conservé est à vendre. 6721-1
«Php mliiiû A louer une belle chambre
UlldlUUl O. meublée, située dans le quar-
tier de l'Abeille. 6728-1

S'ad rosser au bu reau de ITMPARTIAL .

PihîHïlhPP ^ louer de suite une cham-
UUCil l lUl  C. bre bien meublée , indépen-
dante et au soleil , à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adr. rue de l'Industrie 22,
au rez-de-chaussée. 6759-1

riîfllllhPP A ,ouer une chambre nonUllal l lUl  L.  meublée. S'adresser rue de la
Demoiselle 9, au ler étage, à gauche.

6767-1

A (num* c'e suiîe ou DOUr P'us1U U C1 tart)( près (|U Co||ège de
la Charrière, un appartement de 2 cham-
bres, dont une à 3 fenêtres , et dépendan-
ces, Eau installée. — S'adresser jusqu'à
2 heures, rue de la Serre 67, au 2me
étage. 6702
IIll P l ip ii ln icp llo demande à louer une
Ulltî UëiUUlSëllc chambre indé pen-
dante , située près de la Gare. — S'adres-
ser sous initiales ÏW. E. 6570, au bureau
de IT MPAIITIAL . 0570

Appartement. ^ 'SS-
Martin un bel appartement situé près de
la Gare, composé de 3 grandes pièces et
dépendances ; eau et gaz. — S'adresser
jusqu'à 2 heures après midi, rue de la
Serre 67, au 2me étage. 6701
PnlntâlPÛO A louer aux Ep latures ,
LlUatUl OO, pour le 11 Novembre 1899,
la Maison dite « La Combeta » , Section
Grise n° 25, comprenant appartement de
2 pièces , cabinet et grandes dépendances ;
jardin potager. — S'adresser à M. Albert
Sandoz , gérant , rue de la Promenade 1.

5470

Ph,,mhPP A louer de suite une cham-
UlldlUUlC. bre non meublée, exposée au
soleil. — S'adresser rue du Puits 9, au
3me étage. 0697

Phfl mhPP ^ l°
ue »' une l,el»e chambre

UlldlUUl C. meublée , au soleil et au ler
étage , à un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. 6693

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL .

Pli 3 ïïlhPP ^ l0uer de suite une chambre
UlldlllUl t. meublée ; de préférence à un
ou deux messieurs travaillant dehors. —
S'adresser rue du Puits 25, au rez-de-
chaussée. 6694

Hîti^^nn nffpp la coucne à un mon -
pStiSfr UU UlllC sieur tranquille et
solvable. — S'adr. rue du Parc 5, au rez-
de-chaussée, à droite. 6684
î s»» »»»»»s —»¦s aIMa

On demande à louer ŝsPtSS
solvables , un logement de 3 chambres et
cuisine , au centre du village. — S'adres-
ser rue de la Serre 2, au ler étage. 6910-3

On demande à louer ^^S5
personnes un petit log'cment d'une cham-
bre et une cuisine. 6838-2

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL .
.«— .̂. »-.., ». î r»B»ir »̂M*TrT T̂»awmnTniii»nf Msi

On demande à acheter SSSSStf
très de bureau . Prière de n'offrir que des
meubles en bon état — S'adr. sous chif-
fres D. I*. 0898. au bureau de I'IMPAR -
TIAL . ' 6898-3

Tflhlp flp hllPP flll 0n deniande a acl'c-
IdUlC Uo UUlcdll , ter une table de bu-
reau , ainsi qu'un casier à factures. — S'a-
dresser Case postale 1435. 6839-2

On demande à acheter JSTSsye
taire en bon état. — S'adresser rue du
Progrès 20, au Sme étage. 6698
B«a«»«as»asB»»flS â â̂ a»»»aB»»»»»raBgB»»»s»»»»»jsj»»»»aas«B»r»i««««««aB»»»»»tsM

A VPalliPP ^ fourneaux neufs , en tôle ,
i UUUl C non garnis, chez M. Cour-

voisier . à Mon Repos 110. 6903-6

Â 
î i n n  fl iin un potager très peu usagé.
ÏCUUI C _ S'adr. rue du Collège 50,

au rez-de-chaussée, à gauche. 6931-3

A îranrlnQ lm magnilique chien mouton
ÏCUUI B noir , bien dressé. 6916-3

S'adresser au bureau de IT MPARTIAL .

Rin vnlp ftp A vendre p°ur fr - t"0
Ulvj vlOUO. une excellente pneumatique
en bon état , — S'adresser chez M. Luc
Magnin , rue du Puits 13. 0963-3

A
Trnrtrlna une commode en noyer mas-
ÏOUUIO sif polie , à 4 tiroirs. — S'ad.

rue du Pont 6, au rez-de-chaussée. 0930-3

A VPndPP une llet,to voiture double ,
ï CUUl t usagée pour enfants. — S'ad.

rue Léopold-Robert 60, au rez-de-chaussée,
à gauche. 6771-4

RifVPlp ttp **"¦ vendro une bonne bicy-
Dllj blOllO, clette très peu usagée. —
S'adr. rue du Parc 2-4, au rez-de-chaussée.

6725-1

f̂ f p .  A. vendre de suite un
T&i -^— ^ 

bon cheval , excellent
-JœêW&H  ̂ coureur. — S'adresser

*"̂ r \M3_M£$**_ au restaurant Ringger
—^¦=fa==»' ^~dit Bœlzi, Bonne-1' on-
aine. Eplatures. 6726-1

A VPIliiPP en excellent état , 2 régula-
Il CUUl C teurs dont 1 cabinet vitré et

pendule compensateur. — S'adr. sous let-
tre Z. 5228o au bureau de ITMPARTIAL.

5228-1

A VPTirl pO 1 secrétaire , 1 piano , 1 fau-n. ICUUI C tcuil , 2 canapés, 6 chaises
perforées et 6 en jonc, 2 chaises de piano,
2 tables rondes , 1 carrée avec pied tourné
en noyer massif , des tableaux , 2 lits com-

S
lots, 1 porte-manteaux , 4 régulateurs,
ont 1 avec sonnerie , 2 glaces , 1 machine

à coudre , 1 table de nuit dessus marbre,
2 pup itres , 4 tables carrées , 6 chaises en
bois dur, 1 caisse à bois , 1 table pour re-
passeuse, 2 potagers , 3 poussettes , 2 chai-
ses pour établi , 1 banque do magasin , 2
vitrines , 3 paillasses à ressorts, 1 bascule
avec poids , 1 établi portatif ot 1 layette,
des sacs vides et des serpillières & !20 ct.
lo mètre , 100 paires de magnifiques
gants, à 15 c. la paire , des bérets à 50 ct.
pièce, ainsi qu 'un fauteuil de jardin . —
S'adr. rue de la Ronde 24, au magasin.

6391-1

À VPIluPP trois Donnes chèvres lai-
i- ICUUI C tières, toutes fraîches, avec
los six cabris. — S'adresser Grandes Cro-
settes 13. 6743-1

A VTP n iipp un Pet '' cnar à échelles àICUUIC bras. — S'adr. à M. Edouard
Calame , Valanvro n 9. 6732-1

Rl'f'VPlp ftP ^ vendre une machine
UlliJ l/lCllC. pneumati que ; bas prix. —
S'adresser rue du Rocher 14, au 2me
étage. 6772-1

PPl'dll vendred '. un portemonnaie ren-1C1UU formant une certaine somme en
or et argent. — Lo rapporter , contre ré-
compense, au bureau de ITMPARTIAL .

(iOiO-3
WBSjSSf ' Prière à la personne qui au-
BW«»y rait pris soin d' une bâche mar-
quée « Boucherie Perrey, Cernier », de la
renvoyer au propriétaire , contre rembour-
sement des frais ou de la remettre à la
boucheri e Tissot , à La Chaux-de-Fonds,
contre récompense. 0902-3
Ppi-rlii un petit CHAT noir et blanc,1 lil uti ayant 4 raies noires bien pronon-
cées à la tète. — Lo rapporter , contre ré-
compense , ruo du Manège 11, à la Crè-
che. 6842-1

Société fédérale tie Gymnastique ^
SECTION D'HOMMES

«assemblée gêiérale"̂ l
Mardi 6 «Juin l§9il

& 8 »/i heures du soir, AU LOCAL.
Ordre du Jour : Course d'été.

Tous les sociétaires sont priés d'y
assister. H-1577-C
f&fô-a Le Comité.

Un fabricant d'horlogerie
faisant les genres soignés et
ordinaires, désire entrer en

relations avec fabricants
d'horlogerie pour le termina-
ge de pièces ancre et cylindre,
Clefs et remontoir. Références
de premier ordre et échantil-
lons à disposition. — S'adres-
ser sous chiffres J. B. QG-Se,
au bureau de l'IKIPARTIATi..

6946-3

Pour lesjacaiices
Une dame et ses trois enfants deman-

dent deux chambres et pension, le

S 
lus près possible de la forêt. Au dessus
e la Chaux-de-Fonds ou du Locle. Séjour

du 15 Juillet à fin Aoùt. — Prière d'adres-
ser les offres à Mme Huguenin , rue de
l'Hôpital 22, Weuchàlel. 6945-3

FaMpJ .nr
Locaux avec force motrice hydraulique

ayant ètè occupés depuis 15 ans, par mon-
teurs de boites argent à louer de suile à
Delémont. — S'adresser aux fils de R. Pi-
card, i Chaux-de-Fonds. 6939-3

.ionfifl hnitiniP ayant fait "" app"-1-UCUIIC IrolHIiTO tissage complet d'hor-
logerie et de mécanique, cherche place
stable dans fabrique ou établissement
d'horlogerie sérieux. Bonnes références.
— Prière d'adresser les offres à Case
postale 19t. H-1557-O 6872-3

Repasseuse en linge. 0U^Ll~
seuse cherche une place au plus vite ou
bien des journées. — S'adresser ruelle
la Retraite 19, au rez-de-chaussée. 6908-3

Via lfl t l f l iPP  Jeune fille désirant ap-
I t J l U U U U l C .  prendre le français cher-
che une place comme volontaire clans un
ménage. — S'adr. chez Mme Fellhauer,
rue de l'Industrie 18, au 2me élage.

6944-3

Hn <» npp'Ti n ii û de toute connance de_
WUC [ICI OUUUC niande encore quel ques
«pratiques pour du linge à laver conscien-
«àeusement. — S'adr. rue Fri lz-Courvoi-
•fte r 29, au pignon. 6922-3
Ilnp Hqrn n au courant des travaux
UUv UuUlC «je bureau , connaissant
rentrée et la sortie de l'ouvrage, cherche
éftiploi au plus vite . Prétentions modes-
Ws. — S'adresser chez Mme Jeanneret,
sbe de la Paix 47, au Sme étage. 6841-2v. - " 
Dûminn honnête et active cRerche de
rCUIIUC l'occupation pour les après-midi.
soit pour travaux de ménage ou surveil-
lance d'enfants. 6830-2
f (.S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pharmacie Cantrala
est installée, d'après toutes les règles de
la Science moderne. Elle n'a que des
produits purs et de première fraîcheur.

gggggggggggg

Messieurs les membres de la Société
française philanthropique et mutuelle et
du Cercle français, sont priés d'assister
mardi 6 courant , à 1 h. après midi , au
convoi funèbre de Monsieur Eugène Hlon-
not, leur collègue. n-1074-c
6919-1 Le Comité.

Messieurs les membres du Club du
Cazin sont priés d'assister mardi 6 cou-
rant , à 1 h. après midi , au convoi funèbre
de leur très regretté président . Monsieur
Eugène lïlonnot

Rendez-vous à 12 "/j h. au local.
6911-1 Le Comité.

Celui qui craint n 'est pas
parfait dans la charité.

1 Jea n IV , 18.
Plus de frayeur , plus de

crainte , lorsque mon Sauveur
est près t Qui pourrait porter
atteinte , à mon repos, d ma

paix.
Madame Louise Monnot-Béguerel et ses

enfants , Madame et Monsieur Arnold
Staihlin-Monnot, Mademoiselle MargueriU
Monnot , Monsieur et Madame Victor Boil-
lot-Neveu el leurs enfants , à Besançon,
Madame et Monsieur Adonis Boillon et
leurs enfants , au Plaimbois , Madame
veuve Arsène Monnot et ses enfants, à
Grand - Fontaine - Fourney, Madame et
Monsieur Vest-Monnot et enfant, au Mexi-
que. Monsieur et Madame Guenin-Monnier
au Russey, Monsieur et Madame Edouard
Boillot et leurs enfants , à la Chaux-de-
de-Fonds , Madame et Monsieur Fritz Bloch
Boillot et leurs enfants , à la Chaux-de-
Fonds, Madame et Monsieur Fritz Bolch-
Béguerel et leurs enfants , à Neuveville,
ainsi que les familles Juif , Caille, Monnot,
Comtesse, Béguerel , Pilloud , Chaillot et
Auer, font part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
époux , père, oncle, neveu et parent ,

Monsieur Eugène MONNOT
décédé dimanche , à 1 11. après midi , après
une longue et pénible maladie.

La Cbaux-de-Fonds, le 4 juin 1899,
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister, aura lieu Mardi 6 courant , à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire , rue de la Serre 47.
«7«ic urne f u néraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 6905-1

Madame Marie lloriicr et famille , à
Neuchâtel , remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait
parvenir des témoignages de sympathie à
l'occasion du grand deuil qu 'elles vien-
nent d'éprouver. 6937-1

Neuchâtel , le 4 juin 1899.
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Pour tous renseignements s'adresser :

à M. Léon ROBERT-BRANDT,
Agent général pour les districts du
Locle, la Chaux-de-Fonds et du Val-
de-Buz, ou à

MM. J.-J. Schônholzer-Sch llt et
Ch.-F. Redard, sous-Agents à la
Chaux-de-Fonds. 4009-85



de votre cœur... Mais, non, je crois, je suis certaine «qu'il
n'y a rien au monde, quand il s'agit de compassion et de
charité, qu'on ne puisse attendre de vous.

< Laissez-moi m'humilier; laissez-moi vous dire com-
bien je me sens coupable : la souffrance est un grand
maître; comme elle éclaireI comme elle montre la vérité
des choses l

«- Ma sœur Thérèse, je vais d'instinct à vous comme
vers la seule âme sainte en qui j'ai confiance , et devant
laquelle je puisse librement laisser couler mes larmes,
sachant bien que vous comprendrez mes remords et ma
douleur. Vous qui êtes puissante près de Philippe, obte-
nez de lui mon pardon I Dites aussi à ma petite Christine
de prier pour sa mère. Mettez ma supplique dans les
mains de ma chère petite fille; qu'elle la tende à son
père... son innocence plaidera pour moi I

« Ma sœur Thérèse, je vous écris dans ma faiblesse,
car je suis bien malade ; j'ai craché le sang et je n'en re-
viendrai certainement pas. J'étais faite pour le soleil et
la joie ; le malheur, qui est venu sur moi, m'a brisée.
Pourtant, je ne murmure pas. J'ai vu un prêtre ; il m'a
parlé du ciel. Je lis une vie de votre sublime patronne,
qui me convertit. J'ai fait la sainte communion. Quand
la douleur étreint, on reconnaît que la religion catholique
est belle et vraie en même temps que l'on conçoit toutes
les vanités des futiles plaisirs d'ici-bas.

« Adieu, ou plutôt, au revoir, car vous viendrez me
consoler. O ma sœur Thérèse, faites que je ne meure pas
sans revoir mon mari et ma fille I

c Je vous embrasse et vous demande de prier pour
moi.

« COLETTE RIOS ».

Elle ferma sa lettre, gagna son lit et s'endormit de
fati gue , ayant trop vécu, ce jour-là, de la vie de ceux que
les regrets accablent.

XI

Thérèse fut profondément attendrie à la réception de
cette lettre, si touchante dans son humilité. Elle eut
aussitôt la pensée d'intercéder de nouveau pour Colette.
Elle s'était montrée aussi opposée que possible au ma-
riage de son frère avec Mlle d'Alterra ; mais, puisque ce
mariage s'était accompli, puisque la pauvre femme, exilée
du foyer conjugal, en éprouvait un tel chagrin, puisque
la douleur, avec ses grands enseignements, était venue
donner du poids à cet esprit léger, et frapper à mort la
vanité de oe cœur, le devoir du mari était d'aider sa
femme à suivre la voie héroïque de l'expiation. Elle mit
donc la lettre dans les mains innocentes de la petite
Christine, puis, emmenant l'enfant dans la ohambre de
son père, elle lui dit :

— Ma petite Christine, mets-toi à genoux devant ton
père, tends-lui cette lettre et répète ce que je vais te
dire.

Et la petite fille répéta :
— Papa, voici une lettre de maman, sois bon pour

•lia. Elle a tant pleuré.
La petite fllle, très impressionnée, versait aussi des

larmes, et ea voix devenait tremblante, ms yeux sup»
pliaient; elle ne comprenait pas bien ee rôle de média*

trice confié à son innocence et à sa jeunesse ; mais elle
avait l'intuition qu'il s'agissait de quelque chose de bien
grave, et, docilement, elle obéissait à sa tante.

Mais Philippe ne fut pas encore touché. Il interrompit
même sa petite fille , puis, avec le geste de repousser
une supplique importune.

— Laisse-moi, Christine : les choses dont tu me parles
sont trop graves, elles ne te regardent pas. Va jouer sous
les grands arbres.

Et l'enfant, désolée, quitta son père en serrant tou-
jours convulsivement, dans ses petites mains, la lettre
qu'il n'avait pas voulu prendre.

Thérèse se fit alors l'avocate de sa belle-sœur.
— O Philippe, rends la mère à l'enfant ! Colette est ta

femme, tu l'as choisie ; tu lui dois indulgence dans le
chagrin : sa conscience s'est éveillée, elle n'est pas mé-
chante, elle n'était que futile, elle ne l'est plus.

Philippe frissonna.
— Laisse-moi, fit-il d'un ton de lassitude qui, pour-

tant, ne découragea pas Thérèse.
Il ajouta :
— Je sais que tu intercèdes pour cette femme par

pitié, par charité, c'est un sentiment divin qui te guide.
Que veux-tu "? je ne puis pas y répondre, je ne suis qu'un
homme, un homme qu'on a trop fait souffrir. Je me sou-
viendrai jusqu 'à ma mort de l'amertume de ces heures
du vol et du duel.

H reprit avec un calme terrible et d'une voix glacée :
— Si j 'ai tué un homme ; si, sans cesse, je suis pour-

suivi par le fantôme d'un mort, c'est à cause d'elle. Je
suis rentré dans mes droits sur mes travaux, mais je ne
puis oublier que cette femme me les avait volés pour se
procurer un luxe insensé. Inutile de tenter d'éveiller en
moi sœur un sentiment de pitié. Je te le répète : En moi,
l'amour est mort I

Puis il retomba dans l'absolu silence, où il se réfu-
giait dès que Thérèse abordait le douloureux sujet. Elle
ne se laissa pas décourager, la vaillante petite infirme,
elle était grande et forte pour plaider la cause des mal-
heureux. Elle se fit plus véhémente :

— Je t'avais toujours jugé un homme généreux, capa-
ble de l'oubli complet de ses rancunes. Me serais-j e
trompée?

Il frissonna douloureusement, et d'une voix sourde :
— Tu t'es trompée, ma sœur.
La frêle petite Thérèse semblait grandir ; ses beaux

yeux s'illuminaient quand l'abnégation chantait, en son
âme, son haut appel, quand sonnait l'heure de tâches
miséricordieuses.

— Rappelle Colette, Philippe. Mets un terme à son
douloureux exil I elle te sera soumise ; tu la rendras telle
que tu l'aurais voulue. Sa faute n'est-elle pas effacée? Les
larmes blanchissent les âmes. Quand Dieu pardonne , ton
cœur ne peut-il se rendre?

Il s'obstinait dans le silence.

(A suivre)



COLIBRI
PAR

M 0Ê CAMPFRANC

C'était l'heure du beau crépuscule d'or. Allait-elle la
revoir , sa bien-aimée, dans l'éclat pourpre de ce soleil au
déclin, qui, se diffusant partout, jetait, sur les gerbes des
jets d'eau, une chaude splendeur ? Elle avait dans les
yeux, une expression tout à la fois d'ardente attente et
de détresse infinie. Allait-elle bientôt sentir le trouble
doux que donne l'approche de quelque chose d'ami ? Elle
s'était dirigée vers une allée déserte, où jouait parfois
Christine. Un peu chancelante sous l'excès de l'émotion,
elle s'était assise sur le coin d'un banc inoccupé. Des
sifflets de locomotive arrivaient du fond de l'espace, et le
vague grondement du bruit des voitures lui attestait que
la vie implacable continuait autour d'elle, qui l'oubliait,
qui s'oubliait . Une rêverie l'envahissait, l'enveloppait,
confuse et bienfaisante. C'était l'espoir de revoir sa fille,
c'était le charme des baisers qu'elle lui donnait en
pensée.

Et, tout à coup, la rêverie délicieuse fut troublée par
un cri joyeux : l'enfant venait d'apercevoir sa mère;
Christine courait vers elle, les bras tendus.

— Oh ! jolie maman 1
Défaillante, pâle comme une morte, la mère venait de

serrer l'enfant sur son cœur. Elle l'embrassait, la regar-
gait, l'embrassait encore, l'écartait d'elle pour la repren-
dre, éperdue de joie d'avoir enfin reconquis sa fille,
emportée dans un tourbillon de sensations anciennes
retrouvées, qu'elle avait cru ne plus jamais éprouver.

Elle disait de sa voix la plus douce :
— Alors, tu ne m'oubliais pas, mapetite Christine ; tu

songeais à moi, nina mia ?
Et l'enfant caressante, répondait :
— Toujours, je pansais à ma jol ie maman.
Oh I la délicieuse soirée 1 Elle avait emmené Christine

dans la partie la plus déserte des jardins. Que c'était
doux d'être près de sa fille sous le soleil d'or, parmi les
sombres verdures et les fleurs éclatantes. L'heure passait

enchantée au milieu des jasmins et des roses, des myrtes
et des grenadiers, et elle redisait d'une voix brisée,
étouffée par l'émotion :

— Ma chérie, ma mignonne, ma bien-aimée, querida
mia.

C'était une belle soirée d'été ; elle rappelait celles des
jardins d'Aranjuez. Et, dans ce calme, les images cruelles
semblaient s'évanouir ; elle oubliait, pour un instant,
tout ce qui était brisé, parti sans retour.

— Dis, ma Christine, tu reviendras encore au Prado,.»
demain... tous les jours ?

Et, radieuse, la petite répondait :
•— Oui, maman, je viendrai tous les joursv
Elle la couvrit de baisers passionnés et la rendit à sa

bonne. L'heure s'avançait ; le moment était venu pour la
mère et la fille de se séparer.

— A demain, mi qu,erida.
— A demain, maman jolie I
Christine revint à la maison de son père dans le ra*

vissement. Philippe la regardait étonné, et se disait :
— Dieu soit loué ! elle oublie. Heureuse est l'enfance

avec ses impressions fugitives. Que ne puis-je oublier
aussi ?

Il n'osait interroger sa fille, lui dire : « Qu'as-tu donc,
petite, à être si contente ?» de peur de faire envoler cette
joie rare, si nouvelle. Mais l'enfant, expansive, ne put
garder le secret. Elle vint doucement prendre la main de
son père, puis elle dit d'un petit air entendu, très grave :

— Tu comprends, papa, que je suis bien contente
parce que j'ai vu maman. Je la verrai tous les jours;
olle me l'a promis ; elle viendra me trouver au Prado.

Le cœur de Philippe se serra. Ainsi son espérance
était fausse ; Christine ne se reprenait à sautiller et à
rire quo parce qu'elle avait la promesse de revoir tous
les jours cette mère, qu'elle devait oublier.

Il l'avait décrété. Quels conseils donnerait Colette ?
Elle n'était point capable de former l'âme de sa fille. Et
sa résolution fut prise.

Il mettrait, entre Christine et cette femme, qu'il ne
voulait plus au foyer de sa famille, la distance. Il quitte-
rait Madrid. Il irait demander le calme et l'oubli aux
ombrages centenaires d'Aranjuez. Il vivrait, comme
autrefois, près de don Fernando et de dona Mercedes.
D'ailleurs, la pauvreté lui commandait ce départ... Il ne
pouvait plus vivre dans le riche appartement de la Puerta
dei Sol.. , pauvre bel appartement si triste maintenant,
ainsi dégarni de ses meubles de prix, de ses tentures
précieuses, de ses tableaux rares et ne contenant plus
que d'amers et navrants souvenirs!



Dès le lendemain, il mit à exécution son projet. Les
yeux de Christine étaient noyés de grosses gouttes bril-
lantes, qui ne coulaient pas encore parce que son père
n'aimait pas les larmes. Ses yeux de petite fille le regar-
daient d'en bas, lui si grand, avec une expression de
faiblesse vaincue, de tendresse soumise, impuissante,
qui était déchirante ; puis, n'y tenant plus, elle éclata en
sanglots.

— Je veux aller au Prado... Je veux... et maman qui
va m'attendre... et maman qui m'a promis de venir l

On ne pouvait la calmer. Pourtant le père demeurait
inflexible, et tous les deux traversèrent Madrid à l'ombre
d'un tendelet blanc, sur lequel ruisselait la torride
lumière. Au fond de la voiture ouverte, et sur la ban-
quette, en face d'eux, il y avait la cage dorée, où sautil-
lait colibri balloté par le mouvement rapide des roues
comme par une tempête. L'enfant avait poussé de tels
cris, qu'il avait bien fallu lui céder sur ce point et em-
porter la cage. Ses sanglots se calmaient à mesure qu'elle
regardait son petit oiseau ; c'était comme un souvenir de
sa mère; et elle disait, en tendant à l'oiseau un des bon-
bons dont on avait empli sa petite main, et dont l'oiselet
ne voulait point :

— Prends, petit colibri ; casse avec ton bec, c'est bon i
Les pleurs de l'enfant se sèchent comme une rosée de

printemps, et la petite ne versait plus de larmes, conso-
lée, pour un instant , par le soin maternel que , genti-
ment, avec des mouvements pleins de grâce, elle prodi-
guait à son colibri.

La voiture rapide venait d'atteindre la gare et, bientôt ,
le train amena les deux voyageurs, le père et la fille , à
Aranjuez.

Philippe avait toujours passionnément aimé ce châ-
teau royal et ces jardins immenses qui , partout , conser-
vent l'empreinte de leur grandeur passée. C'est bien la
terre vraiment espagnole , la terre de flammes qui, par-
tout , à la moindre source, au moindre ruisseau, éclate
en puissantes végétations , en épais ombrages.

U avait pris la main de Christine ; tous deux se ren-
iaient à pied au pavillon ; l'enfant tenant convulsivement
Je la main restée libre, la petite cage aux barreaux d'or.
Ils longeaient des allées d'une profondeur , d'une fraîcheur
délicieuses. Les platanes, les orangers, les immenses
cyprès, les cèdres et les pins parasols poussaient vigou-
reusement. Les grands-parents et Thérèse les attendaient
au Pavillon. Mais la petite fille ne s'élança pas, comme
d'habitude, dans les bras qui se tendaient vers elle ; tou-
jours la même plainte et la même demande venaient à
ses lèvres :

— Dis, papa, pourquoi que tu défends d'aller au
Prado... ma petite mère m'y attend ; je veux voir ma jolie
maman.

Elle s'était remise à pleurer, et sa tante Thérèse eut
peine à la consoler.

Alors commença une nouvelle vie pour l'enfant, une
vie de plein air, de promenades sans fin à travers le parc
et les jardins , de courses du haut en bas des terrasses,
de visites à la cascade du Tage, dont l'écume blanche
l'émerveillait. Elle prenait des bains de grand air et de
soleil ; un moment, elle oubliait sa plainte d'enfant très
aimante, à la vue des oiseaux, des papillons, des insectes
dorés, mais celte plainte gonflait de nouveau son petit
cœur quand elle allait retrouver son père dans la grande
chambre ans volets demi-clos, au fond de laquelle il de-

meurait enfermé, comme mort à toute espérance, comme
torturé par l'atroce remords d'avoir tué un homme. Les
tribunaux de son pays l'avaient acquitté, mais lui ne se
pardonnait pas son oubli de la loi divine... Lui voyait
toujours cet homme rigide, étendu sur le sol, ce crâne
fracassé et la terre buvant le sang. Jusqu'à la fin de sa
vie, il serait poursuivi par ce fantôme, il serait tenaillé
par cette pensée : Où est l'âme de Cleland... l'ai-je envoyée
au feu éternel?... Je n'ai pas laissé à ce malheureux le
temps du repentir... Il songeait amèrement à ce duel tra-
gique , et la même demande revenait aux lèvres de
Christine :

— Je veux voir ma jolie maman. Ecris-lui, papa...,
dis-lui de venir .

Mais bientôt l'enfant s'aperçut et vint à se dire que
sou père était aussi bien malheureux. Elle eut le senti-
ment qu'il fallait moins parler de sa mère, puisque à
chaque fois son papa semblait avoir plus de peine; un
pli se marquait sur son front ; l'œil devenait sévère ; mais
l'idée ne vint pas à Christine de renoncer à son jouet
favori , de le cacher ; il lui sembla, au contraire que jouer
avec c'était la manière la meilleure de penser à sa maman,
sans le dire , et par conséquent , sans tourmenter son papa.
Et partout où l'on voyait la petite fille , on voyait aussi
la petite cage et le petit oiseau ; et tandis que celui-ci
sautillait , lissait ses plumes,, gazouillait , on entendait la
douce voix de Christine répétant, avec des intonations
de tendresse :

— Oh l gentil, oh I joli colibri.

Bien grande avait été la désolation de Colette en ne
trouvant plus sa fille au Prado. L'enfant n'avait pas tenu
sa promesse. Elle ne se lassait pas de la chercher et de
fouiller , du regard, toutes les vastes allées. Après les
avenues du Prado, elle explorait celles du Buen-Retiro;
elle s'en allait à pas fébriles, comme une âme en peine
qui a perdu sa joie et qui veut la retrouver, comme une
voyageuse qui meurt de soif et qui cherche une source
pour se rafraîchir. Elle explorait l'immense jardin , avec
son grand lac, ses collines, couronnées de kiosques, ses
volières, où sautillent et ramagent des centaines d'oi-
seaux. Elle écoutait. Discernerait-elle la petite voix cris-
talline? Elle n'entendait que le bruit des cloches qui
appelait les fidèles à Notre-Dame d'Atocha. Il y avait de
la musique partout , dans les clochers de la ville et sous
le kiosque du jardin , où jouait la musique militaire. Des
senoras passaient, l'éventail à la main ; des enfants pres-
que semblables à Christine, dansaient , jouaient et cou-
raient. Devant les petites tables des cafés en plein vent,
on prenait des sirops et des glaces ; les promeneurs lan-
çaient vers le ciel la fumée de leurs cigares, elle s'élevait
en petits nuages.

Les pas de la pauvre mère se ralentissaient, elle
marchait, pâle, raide, angoissée, sans espoir maintenant.
Alors, comprenant qu'elle ne verrait plus son enfant ni
au Prado ni au Buen-Retiro, que, sans doute, le père de
Christine l'avait emmenée bien loin, elle entra, pour y
pleurer, à Notre-Dame d'Atocha.

Si longtemps, pendant toutes les années de son bon-
heur, elle avait oublié Dieu, le chagrin le lui rappelait ;
les prières de sa petite enfance lui remontaient aux
lèvres.

Et, chaque jour , elle revint pour suivre, dans les
j ardins et les avenues, la trace des pas de son enfant, et



pour s'agenouiller devant la madone. Et quand elle avait
prié et pleuré, lasse enfin de larmes, elle demeurait im-
mobile devant l'image sainte. Les cloches tintaient tou-
jours, disant, maintenant, que. l'heure de l'angelus du
soir sonnait, et elle écoutait les sonneries, comme si elles
eussent tinté le glas de tous les songes.

Elle revenait à la nuit tombante vers le faubourg de
Salamanque; le plus souvent elle refusait ie paraître à
table ; elle évitait les consolations un peu banales de sa
marraine ; la nature exubérante de la senora lui était
devenue incompréhensible : Mme de Gonzaldos lui con-
seillait de chasser ses peines.

— Petite, disait-elle , en maniant son éventail , tu
connais le vieux proverbe : « Après la pluie reparait le
beau temps > . Assez de larmes ; sèche tes yeux. Allons,
un peu de gaîté. Viens à la Zarzuela. Tu sais quelle est
l'élégance et l'affluence des spectateurs..., on joue, ce
soir, une pièce nouvelle.

Elle faisait « non » de la tête ; elle, folle du théâtre
autrefois, les avait tous pris en aversion ; ni l'Opéra , si
vaste et si riche, ni le théâtre de la Comédie, où se jouent
les pièces du meilleur goût; ni la piazza de Madrid , où
sont acclamés les toreros, ne pouvaient amener un désir
de gaîté dans sa pauvre petite âme, vraiment blessée à
mort par le premier plomb. Elle était devenue comme
la sensitive, et quand on allait vers elle, surtout sa
bruyante et joyeuse marraine, avec des paroles de vaine
consolation , d'un geste machinal, elle reculait comme si
elle croyait qu'on voulait lui faire du mal.

— C'est fou , c'est déraisonnable d'être triste ainsi, re-
prenait Mme de Gonzaldos; égaie-moi donc ta pauvre
figure de mater dolorosa.

Et, voulant ramener un peu de coquetterie dans ce
jeune être désolé :

— N'es-tu pas toujours la jolie Colette, un peu plus
pâle qu'autrefois, voilà tout..., ce qui ne te donne qu 'un
peu plus de distinction. Allons, plante-moi une fleur
rouge dans tes beaux cheveux blonds, encadre-moi ton
visage d'une mantille de dentelle, fais-moi jouer un éven-
tail dans une de tes mains, et tu verras quelle jolie
Espagnole alerte et pimpante tu seras encore ; je te ferai
photographier ainsi, et cela t'amusera.

Colette remuait la tête. Ce n'était plus le temps où sa
vanité se fût réjouie de voir sa petite personne peinte ou
photographiée, tour à tour, dans tous les costumes de
l'Espagne, en Andalouse, en jeune femme de Valence,
en grande dame de Castille.

Mme de Gonzaldos, inhabile à trouver d'autres dis-
tractions, secoua la tête avec découragement , tout en
observant, en silence, combien le pauvre visage de sa
filleule avait changé. Il était comme réduit à présent,
comme consumé. Qu 'il devait être vif le chagrin qui avait
battu ces paupières, où se devinait l'insomnie ; pâli ces
joues, où semblaient rester des traces de larmes. Colette,
les mains tombées sur ses genoux, regardait le vide
devant elle.

Elle ne parlait plus, et sa marraine la quitta. La mère
de Christine n'aimait plus que la solitude de sa chambre ;
elle était son unique refuge ; le seul endroit où elle s'aban-
donnât encore à des crises de larmes, lorsqu'elle avait
trop souffert durant le jour. Elle s'attardait, en ce mo-
ment, dans une longue immobilité silencieuse, laissant
tomber le crépuscule, et ne sonnant pas pour avoir de la
lumière. Dans cette ombre grandissante, elle rêvait sans

conscience de l'heure qui s'écoulait. L'ombre noyait les
portraits sur les murs. Bile songeait toujours. L'arôme
d'un bouquet de fraîches fleurs, posées par Mme de Gos-
zaldos dans une amphore mauresque, activait son rêve.
Elle se voyait dans les premiers temps qui avaient suivi
son mariage, si heureuse, si adorée par Philippe. Elle se
revit à la naissance de Christine, alors que la vie lui
souriait.

Et le désespoir la reprit.
Non , elle ne pouvait vivre ainsi exilée, chassée. EMe

regrettait ses folles vanités ; elle avait tant prié pour cel
homme tué par Philippe, et dont, indirectement, eBe
avait causé la mort. Elle avait tant frappé sa poitrine en
demandant miséricorde au Seigneur.

Dieu lui avait pardonné. Est-ce que Philippe serait
plus implacable que le Seigneur Dieu ?

Une nouvelle fois, elle voulait tenter très humblement
de se rapprocher de son mari et de sa fille. Et, la pensée
de s'adresser à Thérèse lui vint , comme arrive, aux mal-
heureux, une inspiration du ciel. Elle ne se sentait plus
la force d'affronter le regard de Philippe , ce regard de
mépris et d'invincible obstination , qui s'était transformé
en regard de morne indifférence. En vain elle avait joint
les mains, en vain elle avait crié pardon, en vain elle
avait balbutié son infinie détresse, il n'avait point été
touché. Une bise glacée avait passé sur son âme. Inutile
de le supplier encore ; il ne l'aimait plus.

Mais elle s'adresserait à Thérèse. Et Thérèse était
bonne et ne la repousserait pas.

Elle se rappelait l'admirable abnégation de la petite
infirme. Thérèse était véritablement une grande chré-
tienne. Comme elle mettait, sans cesse, en pratique ce
conseil du Christ, qui nous ordonne de nous consoler les
uns les autres ; comme elle la comprenait, dans sa divine
essence, la religion qui pardonne, qui prend, dans ses
bras le coupable repentant comme un blessé digne de
pitié, et le couvre si bien de son indulgence, et le soigne
avec tant de mansuétude , que, bientôt, la blessure dis-
paraît.

Oui, elle en avait l'intime persuasion, Thérèse l'aide-
rait à obtenir le pardon de Philippe. Thérèse avait bien
souffert; mais chassée, par son infirmité , du bonheur
personnel, elle lui avait dit courageusement adieu ; et
elle avait retrempé, dans la sublime charité, son pauvre
cœur meurtri ; il était sorti vaillant et héroïque de la
source divine. Thérèse, si petite de taille, si grande par
l'âme, s'approchait des malheureux ainsi qu'un soutien
et une consolation.

Colette s'était levée de ce fauteuil, où elle venait de si
longtemps méditer ; jamais sa petite folle tête n'avait eu
de pensées si graves; elie n'était plus un léger oiseau,
une frivole élégante ; mais une pauvre mère séparée de
son enfant.

Elle avait allumé elle-même une lampe, pris une
feuille de papier simple ne portant plus son chiffre ,
n'étant plus imprégnée d'un subtil et délicat parfu m,
comme le papier d'autrefois. Et, sur cette feuille blanche,
tout unie, sa plume se mit à courir.

« Ma chère sœur Thérèse,
« Je suis bien malheureuse et je vous écris les yeux

pleins de larmes; je ne suis plus celle que vous avez
connue, et il me semble que vous, qui êtes si bonne, vous
aller m'aider à séparer. Pardonnez-moi si je présume trop


